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Le “ Progrès du Golfe” est répandu et 
compte une foule de lecteurs, dans tou­
tes les paroisses du très vaste diocèse de 
Rimouski -  i comprend 5 comtés— 

_;ane, Gaspé, Bonaventu- 
«einiscouata moins Fraserville—et 

dont la population, d ’après le dernier 
recensement ofiieiel, est de 144,257 ha­
bitants. I.e “  Progrès" est de tous les 
journaux le plus répandu dans cette 
partie du pays canadien, et l’un de ceux 
que nos familles suivent avec la plus 
grande attention. Les hommes d'affaires 
les plus habiles reconnaissent en lui un 
puissant medium de publicité et l’uti­
lisent à  leur profit en annonçant dans 
ses colonnes.

Tous artic les, nouvelles, commu­
nications, destinés à la publication 
dans “ Le P rogrès du Golfe’* doi­
vent ê tre  adressés e t parvenir 
plus ta rd  le M ER C R ED I à la R E  
DACTION.—

Pour tou tes  dem andes concernant 
les abonnem ents e t les annonces, et 
pour les envois d ’argen ts, on do it 
s 'ad resser à l ’A dm in istra tion .

ABONNEM ENT :
Un an ( C anada ) . . .
Un au (E tra n g e rs )
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©  Û k m e  Km î En garde contre une 
tentative des brasseurs

LES AGRICULTEURS
DE L’OUEST

Notes d’un Inspeo- La “ Bonne Parole 
tour d’Eooles

XOUVELLK EASCM.EV

Un œuf de Pâques—O-—■
— O — Nous sommes heuvc'ux de nous 

joindre a nos confrères qui ont déjà 
galamment salué l ’entrée récente 
dans lu presse canadienne française 
d’une gracieuse revue féminine “ La 
Bonne Parole", et de lui offrir nos 
meilleurs souhaits de succès et de 
longue vie. Fondée par les directrices 
de la Fédération Nationale St dean 
Baptiste, dont elle sera l'organe, cel­
te nouvelle revue féminine la seule 
en notre province arrive Bien 
heure dans la
nes-françaises, auprès desquelles cil 
accomplira sûrement une ouivre vé 
ri table de saine éditent ion sociale.

“ Notre cause est 
écrit Madame

—o—
Chez les juifs, on le sait, le suppli­

ce le plus ignom inieux était celui qui 
consistait à attacher un malfaiteur 
à la croix.

La coutume toutefois n'était pas 
de clouer 'les criminels au gibet, on 
so contentait de les y  attacher 
moyen do liens assez forts qui les 
retenaient suspendus dans les airs . 
Ceci explique pourquoi Jésus-Christ, 
condamné lâchement par Ponce-Pila­
te, d'ut subir si injustement le sort 
des rebuts du la société et

O
Aux ministres des cultes catholi­

ques et protestants, ainsi qu’aux 
principaux citoyens de la province 
de Québec, les fabricants de bière 
viennent d adresser un mémoire avec 
prière de conclure qu'il importe do 
vulgariser la  vente de leur dro 
pour enrayer l'alcoolism e. Les affir­
mations de ce mémoire sont la plu­
part hardies, quelques-unes absolu­
ment fausses, contraires aux faits et 
à la vérité scientifique. L’“ Action 
Sociale" de Québec a déjà signalé 
plusieurs erreurs qu’il contient, et le 
“Progrès du Golfe” , de Rimouski, se 
demande s ’il n ’a pas p lutôt pour au­
teurs des brasseurs de blague. L'E­
cole Sociale Populaire de Montréal y 
a déjà répondu par un petit tract 
destiné à être distribué, dans les di­
verses paroisses de la Province, à 
l’occasion des conférences anti-alcoo­
liques, par les Sociétés de Tempé­
rance et par tous ceux qui s ’intéres­
sent à P‘‘abstinence” , seul moyen ef­
ficace de lutter, avec profit, contre 
le péril national qu’est l'alcoolism e. 
Ce petit tract n ’est rien autre chose 
“qu'une expression d'opinion scien­
tifique provinciale", au sujet de l ’al­
cool. Ce sont les résolutions adop­
tées par la Société Médicale de Mon­
tréal le X décembre 1912, et .sanc­
tionnées par f>87 médecins. Ce tract 
sera expédié, franc de port, par lot 
de un millier, à ceux qui en feront 
une lemunde accompagnée do ln som ­
me de SI .50, nti Secrétariat de l’Eco­
le Sociale Populaire, 1075 rue R a­
chel, Montréal.

Nous prions tous nos am is, connus 
et inconnus, d ’être en garde contre 
le mémoire des brasseurs de bière et 
de ne pas adopter, à lu légère, ses 
propositions : L’on ne peut pas ad­
mettre scientifiquement parlant quo 
l'alcool soit un m al, et que l ’usa• 
de la bière avec laquelle l ’on peut 
toujours s ’alcooliser soit un remède 
effectif à ce mal. C'est la prétention 
des brasseurs. Cette prétention est 
contraire à la vérité scientifique et à 
I"expérience de tous les jou rs.,En
garde, clone, contre ce mémoire, riche 
d’apparence et fécond en erreurs. Ne 
l’approuvez pas.

Ecoles et Colonisation dans la 
Vallée Matapèdia

— O —

Depuis huit ans ( car ma charge 
d’inspecteur ne remonte pas au-de­
l à ) ,  la  colonisation a certainement 
progressé dans la Vallée M atapèdia. 
Pas autant toutefois que ses débuts 
dans cette région le faisaient espérer. 
La cause qui en paralyse le dévelop­
pement viendra à disparaître, espé- 
rons-le.

La cause dont je veux parler, c'est 
le commerce du bois marchand. 
Comme ce commerce est très payant 
beaucoup de gens préfèrent travailler 
aux (chantiers. S i on ajoute à cela le 
mal ca'usé par les colons de m auvaise 
foi et les pilleurs de lo ts, on s'expli­
que comment il se fait que le m ou­
vement colonisateur soit, un peu ra­
lenti. Cependant, il n'y a pas lieu 
de désespérer, car des connaisseurs 
affirment qu'il y  a am élioration con­
sidérable depuis une couple d’années, 
grâce aux lo is sévères édictées et a Sa 
surveillance active et efficace exercée 
par les officiers du service forestier.

Mais revenons à nos m outons.
Dès qu'un groupe de colons/ a réus­

sit à faire sa  trouée à travers la fo­
rêt, et que ceux-ci ont construit des 
m aisonnettes pour y loger leurs fa­
milles, immédiatement ils deman­
dent. à la municipalité la plus rap ­
prochée, d ’annexer leur territoire 
pour les fins scolaires. Quand le 
nombre d’enfants en.âge d ’aller à la  
classe est assez considérable ils ex i­
gent une école. Je connais, dés ar­
rondissements où l ’évaluation fon­
cière ne dépasse pas 810.000. et qui 
ont construit une école conforme aux 
plans du département de l ’Instruc­
tion publique. Voici une liste d'ar­
rondissements de colonisation où il 
a été ouvert des écoles au cours de 
l'été dernier :

Am qui, No. 8 ; S t  Léon le Grand, 
No. 5 ; Albertville, No. 1 ; Cau-
sapscal, No. S ; Cedar Hall, No. R ; 
(m aison  louée); Lac-au Saum on. 
No. 5 ( m aison louée ).

A 1 exception de Sayabec et de 
Beaurivagp,. il a été ouvert une nou­
velle école dans toutes les m unicipa­
lités de la Vallée, l’été dernier. Est- 
il de meilleure preuve qu’il .existe en­
core des colons de bonne foi ?

je comptais 82 écoles de 
tous genres dans la Vallée. Au jour 
d ’hui, il y  en a 51 contenant f>7 
classes dirigées par autant de t itu ­
laires, so it une augm entation de près 
de 60 pour cent.

TRAVAUM EN MARCHE.
sera fertile en 

constructions scolaires, dans la V al­
lée, d ’après les apparences. Voyez 
plutôt : ■

A Sayabec : 2 écoles élémentaires 
dans les cantons de colonisations.

A Cedar-H ail :

Va curé qui se hume .de la peine 
e est I nbbn Ihibuis, de la paroisse de 
Saint l.xe. Depuis onze ans qu’il est 
dans celte paroisse il n'a rien épar 
gué polir faire le bien et pour rame 

Bon Dieu les âmes qui s'en 
sont éloignées. Il a prié, 
même use 
puis trois ans 
parfait.

Par l’entremise du “ Grain Gro­
wers’ Guide ”, leur organe prin­
cipal. ils demandent de nouveau 
que la question navale soit sou­
mise à un plébiscite. lier au

au |)ivefi‘‘, a 
sa santé ! ...Cependant, de- 

son bonheur n'est pas 
a Bien l'ait son devoir, il 

peuple, comme on le lui 
;i recommandé ; partout il a reçu 
les témoignages non équivoques 

svmpatliies et de veritaBle attache 
Mais

a Nous sommes actuellement les 
victimes d’un misérable système 
politique”, dit le journal, “et une 
élection générale 
aucun changement.

il son 
vin (In nos ( \uuulinn

nst i nu

n’apporterait » •mourir d(»sur une croix.
La haine des juifs éta it si intense 

qu'ils ne purent la satisfaire en pro­
cédant pour le Divin Maître de la 
même manière, au 
les bandits d’alors, 
qu’il fut cloué à la Croix 
ment aux usages reconnus de 
temps .relatifs à ces exécutions

De plus jam ais les condamnés n'é­
taient obligés de porter leur croix 
jusqu’au lieu du supplice, m ais paï­
en raffinement de méchanceté, le di­
vin Sauveur se v it forcé de traîner 
son gibet jusqu’au sommet de la col­
line du calvaire.

C’çst ce qui donna lieu à des fvènes 
indescriptibles dont le souvenir 
pieux est parvenu jusqu’à nous dans 
cette cérémonie plusieurs fois enri­
chie d’indulgences par les Souve­
rains pontifes et qui porte le nom de 
“Chemin Idc la Croix".

Lorsque les criminels étaient a tta ­
chés à la  croix depuis un temps as­
sez long, la coutume exigeait qu 'un 
centurion s ’assurât si réellement les 
condamnés étaient morts, ( "est alors 
que le soldat leur cassait '.es bras et 
les jaml>es comme accomplissement 
suprême de la loi.

Pour Jésus, le centurion procéda 
autrement. En effet, il se servit de 
sa lance pour lui transpercer le 
cœur. d'où sortit du sang et de 
l'eau. C’éta it le dernier geste de ce. 
crime sans nom qui. à jamais, allait 
souiller le peuple déicide et le mar­
quer au front du signe infâme de l'é­
ternelle malédiction.

Dorénavant la croix, gibet, jadis, 
infâme des condamnés à mort, sera 
pour les chrétiens le signe de la Ré­
demption.

Après la mort de JéKus. la croix . 
cet exécrable monument de l'ignom i­
nie, devient le précieux objet de la 
vénération des nations, le centre dos 
'forces religieuses, la source inépuisa­
ble où tour à tour les âmes puise 
ront les sentim ents les plus nnbles, 
l ’amour le plus sublime, le dévoue­
ment le plus constan t.

0  croix do Jésus-Christ, divinisée 
par la victime qui y  mourut, je te 
salue ! Je te salue comme la lumière 
du monde, illum inant les âmes, mê­
me les plus obscures, enveloppées 
dans les nuages épais de l’ignorance 
et de la barbarie, soudainement dis­
sipés sous l’effet puissant de tes 
rayons bienfaisants.

Je te salue comme l'espoir qui 
soutient les rudes com bats de la re­

nient .
I"horizon !

un point noir reste iligne et sainte.
11uguenin ; elle veut ! 

jeter le rayon partout où l'ombre! 
persiste ; elle veut semer
re dans les terres neuves......

“ Simplement femme, dans In plie 
douce acception 
créer un foyer 
les femmes seules qui, 
terne, s'en vont, 
poussées, mal 
protégées.
que la femme triste 
courageuse, la femme 
la femme

Le “ Grain Growers Guide” dit, 
dans sa dernière livraison : “ Mardi 
soir de la semaine dernière, a la  
chambre des communes, le grand 
parti conservateur et le grant! parti 
libéral se sont alignés côte à côte et 
ont voté contre une résolution  
comm andant l’appel au peuple sur 
la question de la marine. La résolu­
tion était présentée par un député 
nationaliste français et lie a été 
battue par un vote de 187 à 11. Au­
près de huit députés de Québec qui 
ont . voté cette résolution se trou­
vaient trois députés seulement qui 
voulaient donner au peuple une oc­
casion de faire connaî tre, son senti­
ment. Ceux-ci étaient tous les trois 
des députés de l ’Ouest : MM. J  .-G. 
Turriff, d ’Assinibonia ; Lovi Thomp­
son, de Qu’Appelle et Robert Cruise, 
de Dauphin. Nous ne pouvons nous 
empêcher de penser que la conduite 
des deux partis politiques dans cette 
affaire est. une indication à peu près 
exacte du cas qu'ils font de l ’opinion 
du peuple qu’ils sont censés représen­
ter. Chacun des partis a u n e.p o liti­
que navale propre. Chaque parti 
veut m aintenant à tout prix déchar­
ger sur le peuple sa politique navale  
moyennant une dépense variant de 
85 à 850,000,000, qui, devant être 
{terçtts.par le moyen d’une augm enta­
tion de tarif, forment en réalité un 
fardeau d ’au moins deux ou trois 
fois cette somme. Ni l’tun ni l’autre 
des partis n'a un m andat !’autori­
sant à dépenser cette somme. Ni l ’un 
ni l ’autre parti n ’a non plus l'inten­
tion do donner au peuple l ’occasion 
de dire ce qu’il pense de cette ques­
tion, le moindrement du monde. On 
parle d ’avoir à ce sujet une éiection 
générale m ais Sir WilfriM Laurier 
sa it, tout comme M. Borden, que le 
peuple ne peut vraiment faire savoir 
ce qu’il pense par le moyen d’une é- 
lection générale. C'est une farce osée 
que de vouloir soum ettre une ques­
tion au peuple dans une élection gé­
nérale, comme l’a prouvé La dernière 
que nous avons eue.

Mais, naturellement, un referendum 
empêcherait les pipe ries politiques 
qui plaisent tant, à l ’un et l’autre 
parti. Rs semblent croire que la po­
litique est en jeu et l ’intérêt du peu­
ple d’importance secondaire.

Nous croyons que la grande m ajo­
ré térdu peuple du Canada voudrait 
que la question de la marine fût sou­
mise au jugement de l’électoral par 
voie: d ’un referendum. Le système ; do 
fausse-représentation actuelle ne du­
rera qu’aussi longtemps que le pou­
l ie  le tolérera, parce qu’en dernière 
analyse, •„ le public en général est o- 
blige d'assumer le blâme du miséra­
ble systèm e politique dont nous 
sommes actuellement les victimes.

Au commencement care me, Ir 
est demandé si tousOUIV lie St I \em oins, que pour 

Aussi on exigea 
contraire- 

tout

et roust mi l répondraient à l ap 
en venant faire leurs 
Question angoissante 

,e voilà rendu an 
■( un seul n

s paroissiens 
pel de 
Pâques ?..
« tue celle-là !..lu mot. elle veut 

bien chaud à toutesro ! soir du Mercredi Saint ade par
isolées, so u v e n t

e.xis répondu à l'appel du Maître, 
prodigue qui tient tant 

.de S a in t

pas 
( et enfantle

iompriscs, pas du tout 
\e u t . notre Revue, 

comme la femme
du bon pasteurau ei m irElle xe c est Louis Lapienv ! 

M ai. pic 1 .(.mis, La 
l’npixtllo

qui est -ce
.oiiison, comme ousaine, comme 

malade, toutes 
donnent à la lutte 
bordante, comme toutes celles que le 
com bat meurtrit et désespér. vieil 
lient dans ses pages, trouver le mot

pierre, 
au vilicelles qui 

une énergie dé 11 faut ente je von 
tout comme dans les

- présenté 
romans, puis

pic e est mon héros ! 
Loi lise m es 

influents
un des habitants 
de Saint lxo. Au ph\ 

t un homme

esle mot tendre etqui
fort qui souvent fait 

Nous

va a" rouir. pluun miracle.
venons de recevoir le pre 

mier numéro de “ La Bonne Parole '. 
—celui de mars dont les pages eon 
tiennent de remarquables 
dus à la plume toujours si bien ins 
pii ée de
1 cures femmes de lettres,
Madame Madeleine Gleason II ligue 
ni n. Mademoiselle M .1. Gérin l.a 
joie. Sr Sainte-Anne-Marie, direct'i 
ce de l’Ecole d'Enseignement Supé 
Heure pour les jeunes filles. Melle 
•Jeanne Anctil, etc.

On peut s ’abonner à “ l.a Bonne 
Parole" n'a prix de 50 cl s par année 
en s ’adressant à : Chambre 11, Mu 
miment N ational. Boulevard St 
Laurent, M ontréal.

sique, 
autre ; il 
couleurs, avant une

comme
•st ventripotent ; foi l en 

moustache gau-

un

luise,... 1 1 veu\ clignotants qui neart icle peuvent fixer (pielqu un et que blesse 
la lumière du jour !... A le voir mat­
cher on dirait d'un homme surchargé 

vite !
quelques-unes de nos moil 

•ntr’ autres d amures 1 mit
salue d u a air import ant et protêt: 
leur qui semble dire comme ces plia 
risieiis du temps de notre Hcigneur : 
“ Mon pel il tu ri es rien, 

dan

va vous

m oi. je SUIS 
mon vaste crâne bouttout :

un cerveau capable 
tes I 
\ oil à

l'embrasser tou
es connaissances mimâmes ! ’.... 

Louis Lapierre au physique.
Dame... je ne su!

(hi le. dit. 
non pure de fainil 

est rléjà heaueoiip ! Quant 
au reste, ne pourrait on pas lui ap 

er, “enm gratin sa lis" . ce por 
a le qui y  était enfermé. Loiiison 
Bossuet “ lu  homme est rencon

A n v vnuira 
m confesseur !pas

] i «'pendant
le  ! ? . . .  C

t !

AUX F EM M USDr .1. G AUTRE AU. |>lu|U
—O j;t

Quand Je mari devient l'esclave de 
la boisson, rentre tard à la maison, 
se montre morose ou violent. qui en 
pâtit ?

I,'épouse
Quand le | s ire laisse à la buvette 

la somme nécessaire pour payer 
oyer, le boulanger, l'épicier, qui en 

souffre, avec les enfants, innocentes 
victimes V

La mère.
Quart 1 le fils d'une veuve abandon 

ne son foyer pour la buvette, quand 
frère, pris de boisson, rudoie 

sœur, quand le jeune homme oublie, 
dans des bras immondes, les pro 
messes faites à celle qu'il aime, qui 
pleure ?

Celle qu’on immole au monstre al 
cool.

0  femme ! Eternelles sacrifiées

Vendredi Saint Ire il une protondeur il esprit uieroy 
aille ; HYPOCRITE, RA P El NE. 

qu HABILE POLITIQUE.
le tout entreprendre cl de tout 

En face : “Qu’il plaise 
:'i votre M AJESTE !... En arrière : 
“ Ces f... curés là

En 1905, au
tant ca
pailleVoici venu le jour de la  grande 

tristesse chrétienne, le jour que les 
cloches n’annoncent pas, le jour où 
les autels n'ont pas de sacrifices, le 
jour où les sanctuaires sont en deuil 
et ne retentissent que de lam enta­
tions.

C'est le jour où l'Eglise catholique 
pleure la mort de son divin Chef. 
Aussi a-t-elle emprunté aux prophètes 
qui avaient le mieux redit les dou­
leurs et les angoisses de l’âme, leurs 
sublimes gémissements. Job , David, 
Isaïe, Jérémie font passer sous nos 
yeux leurs prières et leurs lam enta­
tions. Il n'y a rien de plus beau 
dans notre liturgie que l’office du 
Vendredi Saint. Le prêtre gravit les 
degrés de l’autel dépouillé, revêtu 
d'ornements de deuil. 11 commence 
la lecture du prophète Osée suivie du 
récit de la Passion. C’est Jean qui 
nous raconte en sa qualité de té­
moin et d'ami de Jésus la scène du 
Calvaire. Au pied de cette croix où 
va expirer son Rédempteur, l’Eglise 
prie alors pour tous ses enfants, mê­
me pour les Juifs déicides qui cruci­
fièrent leur Roi.

Bientôt ni le présente fi l ’adoration  
des fidèles le bois sacré de la Croix, 
de cette Croix qui est un objet de 
scandale pour les Juifs, un monu­
ment de folie pour les païens, mais 
qui est pour nous, chrétiens, l ’ins­
trument auguste de notre salut. 
Aussi la baisons-nous avec respect et 
amour, lorsque le prêtre la présente 
à nos lèvres tremblantes,

La messe les Présanctifiés se célè­
bre dans le silence ; le prêtre seul 
communie, après avoir présenté
l'H ostie Sainte à l'adoration des fi­
dèles. La journée du Vendredi-
Saint se passe dans le recueillement, 
le plus profohd.

Le Sam edi-Saint nous rappelle la 
sépulture de Jésus. De fidèles mains 
emportant le corps sacré du Sauveur 
le déposent dans am sépulcre neuf et 
ferment l'entrée d'une grosse pierre. 
Les Pharisiens viennent, sceller cette 
pierre, des gardes veillent, les apô­
tres sont dispersés, tout se ta it aux 
alentours, il semble que Jésu^ est 
mort pour toujours.

Pn-s du tombeau de notre bien ni-

encher etc
le

I i i
sa profession V

“ .ladc uf all trades, master <>ï 
Il esl de tous les métiers ; 

et n’excelle dans ' aucun : cultivateur, 
barbier, ferblantier, serrurier !... que 
sais-je ? ! 
tion ne cou 
genre; il est plutôt “habitant dans 
i (in te la force du mot !...

Un jour sentant que son cerveau 
sous

Quelle est
L ’année 1912-13

noue

le ( 'ependant. aucune posi 
vaste Intel II

sa
ien t saa

une académie de
garçons.

A Lac-au-Saum on : un couvent et 
deux écoles dans les cantons Je 
Ionisation.

A CaUsapscal : une école modèle.
A St-A lexjs de Matapèdia : 

couvent, avec écolo ménagère.
A M atapèdia : une école élémen­

taire.
Ces diverses constructions coûte­

ront au m oins 830.000.
Je ne donne 

constructions assurées, 
faire que l’on décide d’en 
core plusieurs autres d’ici à septem­
bre prochain.

la poussée du ge 
nie qui y était enfermé Loin on 

voulut

.-.liait éc la ter( o-
ligion contre les attaques incessantes 
des ennemis acharnés de tout ce qui 
est de Dieu.

Je te salue foyer de charité 
embrase le cœur de tous ces héros 
qui s ’exilent chaque jour pour l'ex­
tension de ton règne ici-bas.,

Je  te salue, bois sacré, dernier ves­
tige du suprême sacrifice de l 'Hom­
me-Dieu versant jusqu’à la dernière 
goutte de son sang pour le salut des 
hommes.

0  Crux ave ! Croix de Jésus Sau­
veur du monde, salu t !

.a
se­ r t er ■air scs coneipierre

rez vous donc toujours résignées V 
Quand vous le pouvez aidez-nous à 

fermer les buvettes, 
le droit

•siècle d obscurité. letoyens, en ce 
trop plein de m prodigieuse intelli 

!... Il voulut se faire un nom !

lui
qui

Si vous avez 
vote, allez donc voler  

candidats ennemis des lui

gence
La folie des grandeurs le prit; tout 
comme le 
vous savez ? !.

de
les Bourgeois gentilhomme.

11 se présenta 
municipales, fut bombai lé 

en attendant d'etre lancé

pour 
vet tes ! aux

N’achetez pus d alcool ! 
N ’offrez pas d ’alcool ! 
Ne buvez pas d ’alcool ! 
Et, surtout, si

é lections 
échevin !
maire, il en bombarda d’autres! Sa 
parole fut toujours d'un poid 
lourd

là que la liste des 
11 peut, se 

ouvrir en­ voi!.s avez des en 
funds, ne manquez pas de leur don 
lier la haine de l'alcool.

I res
LE D R O I T 9 9i i a balance municipale, 

possédant une faconde cxh.ube
dans I

TRAITEM ENTS. ( 11
t tille, là où ses congénères plaçaient 

lui en p laçait dix: Il avait 
“ J ’ai mon opinion 

et flatteurs

LUC-ANTOINE. Grâce à l ’encouragement donné 
aux municipalités par le gouverne­
ment les traitem ents de. famine d ’au­
trefois sont disparus. Les institu­
teurs reçoivent un minimum de 
8250. (ce  sont des religieux) et les 
institutrices, 8150., dans les écoles 
élémentaires, et 200. dans les écoles 
modèles.

Pourvu que les corporations sco­
laires secondent quelque peu les ef­
forts du département de l ’Instruction 
publique, dans une couple d’années, 
les maîtresses ne recevront pas 
moins do 8200. dans aucun cas. Il 
le faut d’ailleurs si nous ne voulons 
pas que les meilleures nous quittent 
pour aller enseigner dans les pro­
vinces de l'Ontario ou de l’Ouest où 
on leur offre 8500. à 8800.

L’élan est , donné ; espérons qu’il 
ne se ralentira pas de s itô t, afin que 
la carrière de l’enseignement soit 
assez rémunératrice pour y attirer et 
retenir de bons éducateurs.—

G.-E. MARQUIS, 
Inspecteur d'écoles.

( A suivre )

Tel est le titre d ’un nouveau jour­
nal quotidien qui paraîtra prochai­
nement à O ttaw a et qui aura pour 
but principal la  défense des intérêts 
catholiques et des droits de la lan­
gue française dans l ’Ontario. “ Le 
Droit” sera une feuille de combat qui 
fiura pour directeurs des hommes 
qualifiés à tous points de vue et 
comptera parmi ses collaborateurs 
quelques-unes des plumes les plus 
autorisées du pays.— Ix* nouvel or­
gane catholique luttera sans trêve 
ni merci pour le respect et la liberté 
du bien et des droits légitim es.

Nous souhaitons a notre futur con­
fié re tout le succès possible.

i n m ot,
toujours raison :

Æ s ï ï f q " = .... -, r
dans le dernier numéro du “ l«r„- \ ‘‘rn,T fln?* sn ' , i l , ' V , s s V  \ . ir' ï  i i 
grès” d’organiser à Rimouski une ' \  . T  /  ,
convention régionale de eommissui '' • ni, j* 11 ̂  111 ni,ll!ls' 111 11
res d'écoles a été très cordialement |M,l.l.M !>l 'V11 !' 111 1,11 '
accueillie pàr quelques comm issions 1 ... , ‘1J" 1 11 ■' " !ls-s| !>a>’ .
scolaires et des personnages impur ,lf‘s r los<>s Immames ! ...
tants, tant ecclésiastiques que laï ! *'Nl1 “ %  plus près de >  défaite
ques, qui s ’occupent d'enseignement ' ' î" ^ "  , m.,t 'f'" :': ,l." l«
dans notre district. Nous espérons ' V <hî V"' ' ” T
bien que la'C om m ission .scolaire de e us pour Lou,son Lap,erre. La
notre ville va s ’occuper activement 1'“ ' ^  ,l” ^ a .n t-lxe  prss'edn" une e- 
do faire les premières démarches eu i K1.'*1'. ':,,,,atru,te pn. ho,;s - (lm, vu le
vue de l ’organisation de ce congrès. ve onpcmeut de la population.

I était lm p  petite ; alors on songea a 
ei j c instruire en neuf. La majorité (les 

: | iroissiens voulait faire les choses 
i. agnifiquement cl ne pas mesquiner 
avec le Bon Dieu, mais Lui él.-ver 
t ne église en pierre. D'autres, les 
l rippe-sous et les avares ne vou­
laient pas de cola, mais uue

(Suite à la quai r cinq page)

UN CONGRES DE 
C OMMI SS AI R ESA brégé de géologie t "

M. l ’abbé V.-A. Hunrd, le savant 
N aturaliste Cana- 

vient de'publier un “ Abrogé 
de G éologie” , ouvrage très bien fait, 
qui complète heureusement la série 
des “ Abrégés d’histoire naturelle 
du même auteur, à l ’usage des m ai­
sons d’éducation.

J/nbrégé de G éologie,'dont nous a 
vous reçu un exemplaire, porte l'Im­
primatur de S . G. Mgr P .-E . Roy, 
de Québec.
* * A * < * # A * * * * * * fc A * é * * * # # * *

directeur du 
dion” ,

(i

O

II"
|>a

Le sau v e tag e
m inier Voici ce que disait à vo sujet 

“ Devoir” du 18 mars :
me Sauveur, revenons à une vio 
sainte et renouvelée, revenons à la 
foi généreuse, a l ’amour fort comme 
la mort. Collons nos lèvres sur la 
pierre sacrée du sépulcre et, dès l ’au­
be :1e la Résurrection pascale, la is­
sons notre âme ressucitée chanter 
dans, sa p ie  :

Nous accusons réception d’un m a­
gnifique et instructif volum e publié 
par la  Commission de la Conserva­
tion du Canada, exposant les 
■moyens et les modes les plus effec­
tifs de sauvetage en cas 51’accidents, 
toujours désastreux, dans les mines 
au Canada. N os remerciements.

Le “ Progrès du Golfe” demanda 
à ta commission scolaire de la ville 
de ltimouski de prendre I initiative  
I l'un congrès des commissaires d'éco 
les de la région Rimouski-Matnne.

Vil est probable que cet appel sera 
tôt entendu. L'idée est eu marche."

rn is
Alleluia ! Alleluia!"  

L’Echo Par. du S , C.

ii
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d h -r te *  cl’à ffa ir e d
- A v o c a t e

L a  ta c h e  é p in e u ­
s e  du jo u r n a lis te . Banque Nationalei

L O U IS  T A C H E  
- A V O C A T —

E u e  S t - J e a n ,  R im o u sk i.

—O
Nous reproduisons d’un confrère 

les quelques lignes qui suivent, sans 
faire de commentaires, croyant qu’­
elles renferment assez de vérités sans 
rien y ajouter. Lisez attentivem ent : 

Rarement, le public, est-il indul­
gent envers le journaliste, malgré la 
tâche bien épineuse de celui-ci. Criti­

cs t chose qui demande peu

( F e n d é e  e n  1 8 6 e )

L . K . A ese lin , C . H .$ 2,000,000.C a p i t a l ...........................

Réserve et profits indivisÆ 131l R . E .  A'eeeàin, L .L .L . 
A S S E L I N  &  A S S B L IN

Z.
/X\V;

W 'i $ 1,492,091 07A
—A V O C A T S -

C oin  dea a v e n u e s  de  l a  C a th é d ra le  
e t  d* l 'E v ê c h é .

B A tisse  d e  l a  B a n q u e  “ E a s te r n  
R im o u s k i,  Q ué.

.'I I
4 Nous a ccep to n s d es D epots de 

$ 1 .0 0  et p lu s.
i l 'X?% %t.\ »: iquel*

d’efforts à 'la nature humaine, c’est 
d’ailleurs si facile.

"Si un journaliste traite beaucoup 
politique, il passe pour ennu- 

pour intransigeant et bla- 
guetir, pour répéter toujours les mê­
mes choses et poser à l’homme com ­
pétent : s'il ne s ’occupe pas ou près- 

pas de politique, le journal est 
intérêt, celui qui le di­

aux questions do 
•t d ’adm inistration.

jji
vu- II

/
r>il  f aR

I s id o re  G a g n o n , L L .B .
E l i .  S a sse v iU e , L L .L .

| P .-E m ile  G a g n o n , L L .L .
G a u h o n  S ie a E T iL L i  ik G a o i o * 

— A V O C A T S —

A v en u e  de la  C a th é d ra le , 
R IM O U S K I

de i % :>i t- L’intérêt qui compte du jour du dépôt est payé 
la balance quotidienne.

surv e u x .
, .•

«

1' /
-1 Nous accueillons les petits comptes avec empressement.A nX ,

que
insipide, sans 
rige n’entend rien 
législation

•‘Si le journal publie dos articles 
originaux, on dit qu’ils sont d’un 
prétentieux, qui y  gagnerait a trans­
crire les articles des autres p lutôt 
s'il donne les opinions d ’autres jour- 

on conclut qu’il n ’en a pas 
qu'il écrit avec des ci­

seaux. Si le tournai public beaucoup 
de nouvelles et peu d'articles de fond 
il est rempli de mensonges, de n iai­
series. de stupidités ; s'il supprime 
les nouvelles et se mêle de pliiloso- 
pher un peu, il cache les vérités au 
public. veut imposer son jugembnt 
plutôt que de raconter les faits.

"Si le journaliste fait des m ots et 
des nouvelles irais, il a la prétention, 
de faire de l ’esprit : s'il n’en fait pas 
il est trop sérieux, ne sa it pas se 
rendre intéressant et récréer ses lec- 
renklre intéressant et récréer ses lee-

Nous avons des correspondants par le inonde entier
—1ST n o s —

<?7 T é lép h o n e  102.—;<3 X

s o n t p ay ab le s  au H .- E .  N O E L , L L .L .
—A V O C A T —

A M Q U I,— — — P . Q.
S e r a  A C e d a r -H a ll  e t  A S a y a b e c , 

le je u d i d e  c h a q u e  sem a in e .

N . B E R N I E R  
— A V O C A T -

Bureau : Bâliane de la Com­
pagnie d'Assurance, Hlmoueln. 

R IM O U S K I

Mandats de voyage-i* hi

L p a ir  p a r  to u s .A  lutte pour la v ie  devient de plus 
dure pour les em ployées d.: 
branches de l ’activité hum ..m e. 

travail de bureau aussi bien que k  trr 
m anufacture ex ige  
de forces et d

m r
i'en plus 

n- toutes 1 jj

nii
t'f Notre Bureau de PARISLe!naux, 

lui-mêmjb, ;'■] E l . 14, R u e  Au ber .

Offre des avantages exceptionnels au commerce et au 
public voyageur.

aval
chaque jour une dép  

énergie que ne suint pas 
penser l'a lim entation  ordinaire 
toute nécessité recourir aux

C l!

1 waû.miifcnbfil SS en:.e 
à corn­

et il faut de 
ton iques actifs

â -ŷ

„  .

k s T S t M i c h e l  

T! "M?.

'>1
>. i7- r It*s  c r é d i t sLes virements de fonds les c o l l e c t i o n s  les  p a i e m e n t s  

c o  . m e r c i * u x e t  les placement; s o n t  e f f e c t u é s  e n  E u i o p e  a u x  E t a t s -co m m e le N o ta ir e »Uni* « t  au Canada, A U  PLUS BAS PRIX.

Vin St. MichelV -
R. O. Gilbert gérant de la succursale de Rimouski. L .-de-G . B E L Z I L B , L .L .B . 

—N O T A I R E —
B â tis s e  de la  C ie d ’A ie u m n ie ,  

R IM O U S K I

y
Le plus puissant des Toniques el des Reconstituante.

Il régénère le

h
Anno MDCLXI Chrisli

i i . • h " '" iv h -h*r."iv$'4 -#a  .-h-v.*rk* •> r ->sang, sou tien t e systèm e
nerveux, ton ifie l ’organism e, fortifie la "consti­
tution et perm et à la fem m e  

qui travaille de résister

> F A B I E N  T H I B A U L T  |*
leurs.

"S'il appuie le gouvernement, il 
désire un subside : s'il l'attaque, c’est 
qu’il est payé pour cela. Bref, quoi­
qu'il fasse, le rédacteur d'un journal 
peut s'attendre à mécontenter à peu 
près tout le monde : ceux mêmes qui 
pensent comme lui sur un tel ou tel 
sujet trouveront qu'à sa place ils dé­
fendraient mieux leur cause et il n'é­
chappera pas nu crible de leur cri-

J .- E U D O R E  C O U T U R E , L L .L . 
— N O T A I R E  P U B L IC — 
C o m m is s a ire  de l a  C o u r 

S u p é r ie u re .
A v en u e  de l 'E v ê c h é  

R IM O U S K I

à la jeu n e  
au surm enage de 

chaque jour et de conserver leur santé.

I l dou M a r c h a n d  T a i l l e u r  e t  d e  N o u v e a u t é s  p o u r  H o m m e*

Ii f i l l e : i' Ui , r.i
i: Toujours  on stock ce qu 'i l  y  n de plus u lu mode eu fuit d r  : 1

$  P l i  A U X ,  C A S Q U E T T E S ,  G A N T S ,  C H  A  V A X E S ,  C H A I  > 
\ \  I tES, E tc . .  Etc.

%
>L e  V i n  S t .  M ic h e l  

I c i  r e p u e  < t  c h a q u e  foi» q u e  l e  b e s o in  s ' e n  f a i t  s e n t i r .

EN VENTE PARTOUT.

EOIVIN, WILSON & CIE., Limitée, Seuls Agents,
5 2 0  r u e  S t .  P a u l ,  M o n t r é a l .

E a s t e r n  D r u o  C o . ,  B o s t o n , M ass. (A g e n ts  p o u r  les Etats-Unis).

p r e n d  à  la  d o se  d ’un v e r r e  à  vin a v a n ti rIm àL 'en d ro it où vou i t r o u v e r  le p lu s bel a s s o r tim e n t de 1 W L E  DS, j j  
S E R U E S , D R A P S , p o u r h a b il le m e n ts  e t  pardessus.
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M é d e c in s
H? C O  U  P  E  U  A  R  A  N  T  l  E  (

D r L . - J .  M O R E A U L T  
E x - I n te r n e  d e  lu  M a te rn i té  e t  4a 

l ’H ô tc l-U ie u  de Q uébec. 
M E D E C IN  C H I R U R G IE N  

B U R E A U  : C o in  des A v en u es  de 
La C a th é d r a le  e t  de l ’E v tc h é . 

(M a is o n  d u  D r J o s e p h  G a u v re a w )

Rue 8t-6ermain,
tique. RIMOUSKI, Que.POUR RIRE.

— vous êtes tn stc  depuis votre 
"nuvage et cependant vous m ’aviez 

que vous aviez votre femme en mdit
horreur ? jaaaam nN R BI* BH W W ig£3E( "est vrai, mais 
qu’on souffre encore 
arracher une (lent m auvaise.

vous savez bien 
s ’être fait p

liE UUDUI BANK DF C1MME1CEaprès S
4

D r Z . V E Z 1N A
E x -E lè v e  deo H ô p i ta u x  de P a r i*  

S P E C I A L I T E  :

U n  im p ieH U M O U R —  r u w w w i t e  A v e c  l a  —
X  L 1 è m e  I V ' i c r i n a g c

X  a t i o n a l  d u  C a n a d a .
ANGLAI S e t  la  r e lig io n Eastern Townships Bank M aladie* de* yeux, Oreilles, Me*, 

G orge.—
B U R E A U  :

Sr* E d m o n d  W a u m .  C.V .O ..L .L .D ..D .C .L ., .
Alexander Lai an , . . .
J o h n  A i « d ............... ....

•—  O — . Président. 
. . . Gérant-Général. 
Asst. Gérant-Général.

Le bon fermier Jenkins éta it venu 
à Londres passer une journée et con­
tem plait un étalage de m otocyclet­
tes. Un jeune vendeur sortit du 
m agasin et, avec son plus aimable 
sourire, dit à Jenkins : "

-Vous devriez acheter cette m a­
chine-là, dans Te coin à gauche.

-Combien cela vaut-il ? demanda 
Jenkins.

-650 francs, répondit le jeune 
homme affable. Une occasion unique!

A quoi cela me servirait-il ?
venir en ville lorsque vous le

o La fille d ’un général des E tats-U ­
nis qui passait pour un incrédule et 
un athée, tom ba malade. Cette 
pauvre enfant paraissait n 'avoir plus 
que quelques instants à vivre. Elle 
fit appeler son père, lui prit la 
main et lui dit :

Mon cher père, je va is mourir 
dans quelques minutes ; dites-moî 
donc sérieusement, je vous prie, si je 
dois croire ce que vous assurez 
souvent, qu’il n ’y  a ni Dieu, ni ciel, 
ni enfer, ou bien si je dois m ’en te­
nir au catéchisme que j’ai appris de 
la bouche de ma bonne mère.”

Le général ‘ fut pendant quelque 
temps comme frappé de la foudre ; 
enfin se penchant sur le lit de la m a­
lade, il lui dit : "Mon enfant, ma 
chère enfant, crois seulement ce que
t a appris ta mère......

Qu’on s ’imagine l ’étonnement des 
incrédules qui se trouvaient présents 
L’un d’eux, qui avait depuis long­
temps abjuré sa religion, interrogé 
sur ce qu’il pensait, répondit qu’il 
était plus commode de vivre d'après 
sa nouvelle religion, mais qu'il va ­
la it mieux mourir dans l’ancienne.

Voilà ce qu’à la mort pensent 
la religion les impies eux-mêmes.

F ra e e rv il le , c o is  dec 
ru e s  S t - L a u r c n t  e t  S t a t io n .fA ROME ET LOURDES

T E L . K A M O U R A S K A  N O .  

B E L L E C H A S S E
Cxpiul Payé, $15.000,000. :: Réserve. $12,500.000. j n

s<iA l’occasion du XDVème cente­
naire de la Paix de l’Eglise.

— o —

Quel est le catholique Canadien qui 
n’éprouve à l ’heure actuelle le besoin 
pressant d'aller déposer aux pieds de 
notre Saint Père le Pape l'hom m age 
empressé de son absolu dévouement?

sectaires, qui ont juré de 
détruire l'Eglise de Jésus-Christ,
mettent d’acharnement à vouloir sé­
parer son troupeau du Vicaire in- 

]ui est le Pape, plus nous 
devons chercher par tous les moyens 
à consoler s m cœur et lui prouver 
notre inébranlable Attachement.

De tous les points de l’univers eu 
tholique on se prépare à aller à Ro­
me. à l’occasion du seizième centcnai 
rc de la \ ictoire de C onstantin sur 
.Maxell au ‘ Ponte M ilvio” sur le 
l ibre. Plusieurs pèlerinages sont dé­

jà annoncés pour le courant de l ’été, 
tenant de toutes les parties 
monde. Aussi bien, le Canada ne res­
tera pas en arrière et Monsieur L.-.I. 
Rivet, de l ’agence de Voyages Hone 
& Rivet, qui a déjà organisé et con­
duit quatorze pèleri îage à Rome a 
vi".' tant de succès a pensé qu’il de­
vait répondre à de nombreuses de­
mandes eu préparant un nouveau 
"pèlerinage à Lourdes et Rome” en 
juin de cette année du seizième cen­
tenaire de la Paix de l’Eglise.

Comme dans les autres pèlerinages 
tout le monde est admis, cependant 
cette année le pèlerinage est lim ité à 
pas plus de trente personnes, et com 
me le départ aura lieu vers ]a mi- 
juin et à celte époque les navires qui 
font la traversée, sont très achalan­
dés, et pour assurer la  parfaite orga­
nisation du pèlerinage, il im porte :1e 
retenir sa place dès m aintenant en 
envoyant dix dollars qui seront re­
tournés si on est dans l ’im possibilité 
de faire le pèlerinage.

Les pèlerins arriveront en Franco 
par le Havre et arrêteront en cours i 
de route dans toutes les principales ! 
ville en 
Suisse.

Le but do ce pèlerinage est avant 
tout fie promouvoir un grand acte 
de dévouement, au saint Siège, mais 
il est permis en même temps de 
jouir d.i charme que présentent les 
pays superbes que traverseront les 
pèlerins et. aussi de prier dans les 
nombreux et célèbres sanctuaires qu’­
ils rencontreront on ces pittoresques 1 
régions.

Tous les renseignements détaillés 
seront donnés en s’adressant à Mes 
sieurs Hone & Rivet, 0 Boulevard ' 
St-Lnurent, Montréal, qui s ’occupent | 
de cette organisation,.

H e u re *  de B u re a u  : io  hr» à  l i . -  
30 h r s  A .A I., e t  3 h rs  à  5 hr» P.Jd.., 
S o i r  : de 7 à  8 h r* , P .M .

SUCCURSALES DANS LE CANADA, LES ETATS-UNIS, 
L’A N G LETERRE ET LE MEXIQUE.

i
(«%* aqu* »ve<3 K» Bw.lfrusce eucr-unwelGi eef pArticuIüremeet bien pour- 
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p u b b e  louM  W» er .d ro i t»  o ù  wr t r o u v e n t  de» « u o e u rm je »  d e c e t te
m ie u x  lju e  tO u t , . ; . a t m  b a n q u e .

Kll» Omet de. tilA-i at mandat» dlirgent ,ur toute» bu m»non»Lee cootrde»du 
nx'iul# ojuxm d»acuoc » es mccur&ùtla»

A s a u r a n c e s
SI

H
Ch*qu*»d« *.1 ...'no.eut lett.e» de-crédit nétfocioUei d»n» toute» le»partie»du : A G E N C E

De» C o m p a g n ie »  d 'A e e u ra r .e e i C a ­
n a d ie n n e »  s u iv a n te * , c o n tr e  1» te» a 

" L a  R im o u s k i" .—
L a  C ie  M o n t r é a l - C a n a d a " .—

" L a  P ro v in c ia le " ,  M o n tré a l .— 
“ La Protection” .
T a u x  le s  p lu s  b a s .— P o u r  a u tre *

renseignement», s'adresser à : —

n a n i « ,
HUleta arcayWa ir à» tdWcUr, partout 06 fl y a une banque nu banquier. !...Plus les Succursale de Rimousfii: W. CLOUTIER, Gérant.A avoudrez. Sous-» fen ce  BIC.

Possible ! Mais j’ai sur moi 700 
seulement et je veux acheter 1faillible irancs 

deux vaches.
Mais, mon ami, vous auriez 

ridicule si vous veniez en ville monté 
sur deux vaches.

J "aurais encore l ’air bien plus ri­
dicule si j’essayais de traire une m o­
tocyclette.

L E S  E N F A N T Smi­

sent sensibles au froid et contractent
facilement un RHUME ou une 8R0HCHITE. F . - J .  C O U T U R E ,g) C o m p * ab le  e t  A g e e t .

R I M O U S K I .ANTITUSSINE A v en u e  de  l 'E v ê c h é ,y

IgÊr1SIR OP POUR LA T O U X
David Ouellet

Ouellet & Levosque
A R C H I T E C T E S

est le Spécifique éprouvé pour la guérison des 1/  
Rhumes, de la Toux, de l 'Enioucmenl cl de m 
toutes les Affections de la Gorge, des Bron- j  
cires et des Poumons.

te s  entants raffolent de ce Sirop délicieux, et- 
ficace, mollensif, qui calme I 
leur procure un sommeil paisible, et 1rs guérit 
pi,implement.

Pierre Leveequ*■

Pour les inventeursdu
de

( r d ;

/■—Sdunidt et Bélet.Messieurs "Pigeon. Pigeon & Da­
v is’’, solliciteurs de Brevets, de 
Montréal, nous informent que pour 
la semaine du 11 février 
brevets ont été échus, sur lesquels 
brevets 26 ont, été accordés à des in 
vente»rs canadiens. 101 à des in 
ventours américains, 12 à des inven­
teurs anglais et 15 à des inventeurs 
des autres pays.

Des inventeurs canadiens. 12 sont 
«le la province d Ontario, (i de la 
province de Québec, 2 de la province 
de la Colombie Anglaise, et 1 de la 
province de la Nouvelle Ecosse.

Aux E tats-U nis pour la même se­
maine. 695 brevets ont été échus, sur 
lesquels 16 ont été accordés à des 
inventeurs canadiens.

— o —

P  Q A A A A I eI

1ncccs de  loux. B U R E A U X  :
115 ru e  S t - J e a n .— Q uébec.I.E COMMENCEMENT DE LA 

QUERELLE.
191:1. 151

E n v e n t e  p a r t o u t  : 2 5  LA BOUTEILLE
PRÉPARÉ PAR

IL E . M A R T EL, P h a rm ac ien , Q uébec, C anada
L.-H ECTO R G ARON 

H U I S S I E R
C o u r  S u p é r ie u re .— R IM O U S K I

D E T E C T I V E  P R I V E

C o lle c tio n  de t o u t  c o m p te . 
A s s u ra n c e s  : F eu , V ie, P la te

G la s s , A c c id e n ts .—

■eiotiHPieioio>o<QiQiQioiMioietc<oi(ir»8iMi

—o
Deux époux comparaissent devant 

le commissaire de police, pour s ’être 
battus sur la voie publique. Un ami 
les accompagne :

Avez-vous
de la querelle ? demande le 

ami.

i ]m e s d a m e s
m e s s i e u r s j MKSUAM U  I

vu le commencement 
commis Mewieun,

«aire a
—Oui murmure-t-il, il 

deux ans.
Comment, deux uns !
•I étais témoin a leur mariage.

Pour être ehmuaé dans k* derniers goûta 
Po«r avoir la qualité jointe à l'élégance

itM à retra u n t n t  la duuaara ttmmpét iar la scerll»

y : environ
Tél. Kamouraska. Rue ue LÜtiLni

GEORGES OUIMETDi
Ingénleur-CÎTll  et

A ltl’ KNTEUH-GEOMETRK
KHASKRV Il.LK, t-né. 

n!|»lflm<5 de l'Ecole.Polytechnique de MontréA VENDRE Me» lame#,

L a Q a n a a u re  p o r ta n t le nom de “ A lbahi-  sur U  semelle, 
« t  m e  g a ra n tie  p o o r la  qualité , le chia o t U  duré*.

81 ro u i  rou les ê tre  ohauasées à la mode, dem andes i  
romand cas deux maxqi

Messieurs Pigeon, Pigeon & Da­
vis, solliciteurstdo Brevets , de Mon­
tréal. nous informent que pour la se­
maine du 18 février 191:1. 160 brevets 
ont été échus.

Sur ce nombre 192 ont été accor­
dés à des inventeurs Canadiens. 26 à 
des inventeurs Américains, 11 à des 
inventeurs Anglais et 21 à des inven­
teurs des autres pays.

Des inventeurs Canadiens 11 sont 
de la Province d’Ontario, 5 de la 
province de la Colombie Anglaise. 1 
de la province de Québec, :! de la 
province du M anitoba, 3 de la pro­
vince d Alberta et I de la province 
de la Nouvelle Ecosse.

Une barge de 22 pieds 
moteur de 12 forces, 
ditions.

S ’adresser à 
46—19.—

mue par un 
à bonnes con-

B u r e a u  d e  
C o lle c t io n s

ISIDORE ASSELIN
RIMOUSKI, Qué.

!•' votreItalie, ■t en !rance, en
l BALI) LAVOIE.

P JW Hommes: New-York S ty le  
\  PuwDemes: - Albani.

Rimouski Quai.
A VENDRE.

I a cheval reproducteur, canadien, 
enrégistré, pesant 1200 livres.—Poil 
rouge brun. Trotteur. -  S ’adresser à 

PIN LI AS DURE.
St Mathieu

*

Collection de tous comp­
tes. Règlement de com­

promis entre 
débiteurs et créanciers.

! Y
A VENDRE.

Un cheval de 5 ans. Sang demi-ar- 
lennais, parfaitement garanti. Aus­

si une jument de 3 ans, enregistrée. 
S ’adresser à M. -70S. BELLAY AN­
GE, gérant de lu Société Coopérati-

2fs.

F R A S E R V 1 L L E ,  Q u e .

A. LEMIEUX, GW C a s i e r  P o s t  a  l , i  7
Aux Etats-Unis pour la même 

819 brevets
sc­

out été échusmarne,
dont 11 à des inventeurs Canadiens- ve. Rimouski.
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leTon/quefimrimAmf//es
leY I H m s C A R M E S

A g e n c e  de V o y ag e s
bous la direction de

J o h n  M c W i l l i a m s
PO IN T E -A U -PE R E ,

Co. Rimouski.

Représentant les lignes Océaniques. 
P A C IF IQ U E  C A N A D IE N ,

- - A L L A N ,
C A N A D IA N  N O R T H E R N , 

D O M IN IO N ,
C A N A D A  RT AUTliKS.

P rov ince  do Québec  
D is tr ic t  de  R im uuekl 

No. 1007
W n d o k  K i ra l ln h ,  do lu  |>nrol<eo de S t -O a-  

Uriel, d i s t r i c t  do  RiuimiFkt,  m a r c h a n d ,
D e m a n d e u r ,

COU K A  V e n d re
La Cie de Musique Victoria

R I M O U S K I ,  Q u e .

S U P K H I K I 'U  K

A ST-DO NAT

L IM IT E E VH. Une terre de deux arpents de t'ron 
sur trente-six do profondeur, située ù 
peu près à trois milles de l ’église, côté 
ouest.

Les H ér i t ie rs  de  l i  lia H a h S ayog ,  i!6 ovil<t 
lu p h roi s re il o S t -F ra n ç o is -X : iv ie r  d re  11 :■ iitours  
d i t  d i s t l i c t ,  il y  a  moins  de  s ix  mois, lus d i ts  
h é r i t i e r s  absen ts  du la 
de lieux  inconnur,

on

Fait i e  Commerce de
à la dose d ’un petit verre à  vin avant les repas, convient à  tous les âges 11 
est prescrit avec succès contre l 'Aném ie ,  les Pâles Couleurs, la Faiblesse 
G énérai t ,  les M alad ies  des Femmes,  le M anque  d 'A p p é t i t ,  la M auvaise  
Digestion. Les  enfants  à l ' époque  de  la croissance, les jeunes filles au m o ­
ment  de  la format ion y puiseront un  regain ae  forces et d e  vitalité.

p rov ince  d e  Q uébec  et

P IA N O S , H A R M O N I U M S  de Sa! 

g# H ARM ONIUM S d'Eglwe, MACHINES à 
j p  ECRIRE, MACHINES PA R L A N T E S el 
^  ACCESSOIRES •

f n, Défendeurs ,W H IT E  ST A R , ti'nd rosier A:
Isidore Asseliu,

C o u r t ie r  d 'im m eublw
Rimouaki.

.t
T h e  Molfon» Hank,  corp.« p o l i t i q u e  et lueur-  

pur* s u iv a n t  le* lois ilu C um ula ,f a y a n t  non
p r in c ip a l  é t a ld i i r e in c n t  eu  la  c i t é  do  M on tréa l ,  
d i r t r i c t  do M ontréal et un  b u r e a u  d ’nlTnlre* 
le v i l l a g e  do Mont  J o l i ,  d i s t r i c t  de  t t i iuouski .

C ’e s t  le  p lu s  a c t i f  d e s  f o r t i f i a n t s

D é p o s ita ire s  g é n é r a u x  : A. TOUSSA IN T &  GIE.
194, rue  St-Paul, QUÉBEC

R
Renseignem ents fournis sur demande 

DEPO T D E BILLE TS U e s t  ordonné au x  d é fen d eu r s  du c o m p a ra î t r e  
sou h un  mois. U  n o  t e r re, au rang double, Alacpès, 

^Ve-1 dandine, 60 acres de terre en su 
perfide dont I I défrichés et G en bois. 
G00 a 100 Iri 1 lots ft faire; bois de chauf­
fage en quantité; clôturée en pieux et 
piquets ii ht broche; terre fertile, bien 
egoutee. Ainsi que les contractions, 
une bonne maison de 26x26 lambris­
sée, située a i arpent du chemin; 
grange de 30x40;une écurie de 21x20; 
remise de 10x30.

VICTORIALH PIANO r,=-
l t im o u h k i  le 7 Mars 191'J,

J o h n  M c W i l l i a m s
P O IN T E -A U -P E R E .

Téléphone Nationale

Les Institutrices L E T B N D ItE .V  C l I A M U E I t | . A N l ) ,  !• C. ,g 
F I S  E T  A T E S S I E R ,

I’roos. Dull).

Fabriqué par des ouvriers experts, 
avec un choix des meilleurs maté­
riaux importés d'Allemagne,, de 
France et des Etats-Unis a déjà 
donné ses preuves.

d’ExcclIcnce sous tous les rapports.
I I ..........................................il .......
II a été adopté par nos grandes institu­

tions enseignantes. 11 a sa place toute 
marquée dans votre salon. C'est un 
BIJOU A R TISTIQ U E.

obtiendront'un prix de fa­
veur spécial. Que celles 
qui désirent avoir des ren­
seignements sur cette offre 
s’empressent de venir nous 
voir ou de nous écrire en 
spécifiant I'Article dont 
elles ont besoin.

K G: 4 7 - IV.
iWvP

V
DEPOT DU “ PROGRES JJ CANADA

Pro v in ce  tlv Q uébec  
D is tr ic t  «le M on tréa l  

No 387.
MoClnry M a n u f a c tu r i n g  Co.

wmm rouit
•SUI'KIUKU HET V u n e

___Le “ Progrès du Golfe 
vente à l'Imprimerie et 
gctsin de M. JC. Lauzier, 

Cathédrale.

••t eu 
nu ma- 
uvenue 

Deux tous

l'
Le tout un parfait 

ordru, ut à vendre pour lu prix 
$2800,00, à part lu mouvant,
8  a d r e s s e r  à

k.
Dom a n d o u r

«luV va.H
A v ez-v o u s b eso in de la 

l’exemplaire.
•losepli 12. Dastou-*,

'Pneumonie D éfendeu r .
d un i e '  Piano,  d'un l ia -  
«>u d'un instrument 4! numiuin. # “*v 

f  musique quel- v  
conque, tl une bonne it'1.1. him* à et ri- 0 
re ou d une Itounc machine parlante

Venez nous voir nu écrivez nous

■»' Avis  pub l ie  est p a r  li> p r é s e n t  d o n n é  q u ’en 
v e rn i  d 'u n  b re f  é m a n é  en  ce l le  enlise seront 
vendue le v in g t - c in q u iè m e  j o u r  do  M ars ,  c o u ­
r a n t  m il  n e u f  c en t  treize, 
do  l ' a v a n l  mid i,  au  dom ic i le  d u  d i t  dé fond  
en lu pa ro isse  de t i t - l lé iu i  
suis is  en volte enlise  c o n s i s ta n t  on un  stock  do 
F e rb la n te r ie .

Joseph Paquet,N O T R E  I M A . N I O

; •le. r a n g  M u c p ù s ,  à ,Le “ Progrès du Golfe >1

VICTORIA” AutomatiqueU ivu.; » d ix  l iuurut
8 tu Blandine.u tir,

<io Pr ice ,  le.- ultul»
Nous Minnnrs dcMrnn d'entrer 
rclâtion d'affairesN ’A P A S D'EGAL Comme toutes les Maladies de Poitrine, la Pneumonie exige 

un traitement prompt, mais énergique. 11 faut soutenir le ma­
lade, tout en attaquant le mal dans sa racine, à l’aide du

avec nous.
P ublie  chaque sem aine , le v en d re ­

di, lea plus récen te s  nouvelles du 
d is t r ic t  e t  des a r tic le s  in té re s s a n ts  
é c rits  p a r  des c o l la b o ra te u rs  sé­
rieux  e t  bien p e n san ts .

Le “ P ro g rè s "  e s t  le jo u rn a l qui 
a , dans la  rég ion  du G olfe, la  plus 
fo rte  c irc u la tio n , ce qu i en f a i t  Vue 
des p lus p u issa n ts  m éd ium s de p m - 

W icité.

Choix varie de 
M usique en feuilles,  M usique 
c lassique, M éthodes  de piano 
et Records de l’Iuuiograplie 

“ E dison" .

; A V endre  
$ 8 0 0 . 0 0

GOUDRON

Nous vendons également des pianos 
d’autres marques et de diffé­

rents prix.

Conditions de p a i e m e n t  f a c i le s ,

VKimoueki , lo 13 M ars  191.;.
IM. T h o r r i n u l t

<lé|>utc iSliérif.
ElN mm*

B SIROP M A T H IE U
a b a se  de G oudron, d 'H uile  de Foie de M orue e t a u tre s  E x tra its  M édicinaux

wc  uni on

l ! n e  m a i s o n  s i l  u d e  a u  s u i t  d o  I; 
o d  ( I n  t o i  c o l o n i a l )  a v e c  

d o  !IOx

Prix  cil) ven te  : $ 3 0 0 .0 0  u 
S ’adresser  à

Aux lies Bermudes i vont 
t < T r a i t ,fuisi on le desire. u n

T!EN VENTE PARTOUT: 35c LA BOUTEILLE

C ’esl d ans  l ' h ee re u ie  association de  ce» remèdes fortifiant» que le malade 
trouvera  une  guérison rap ide .  Il combatt ra  efficacement l 'é ta t fiévreux qui 
accompagne généralement  les M aladies  d e  Poitr ine en  recourant aux

P O U D R E S  N ER V IN E S d e  M ATHIEU
exemptes de Morphine, de Chloral et  autres Drogues dangereuses. Elle, gu. 
rissent  : Mal de  lê t e ,  Migraine, Névralgie, Fatigue Nerveuse.

EN V ENTE PARTOUT Z5c. LA BOITE DE 18 POUDRES 
O IE  J .  L. M A T H I E U ,  P r o p r i é t a i r e ,  S h e r b r o o k e ,  P .Q .

Ceux qui désirent faire un ma 
gnifique voyage do repos dans lo 
petit paradis terrestre océanique 
des lies Bermudes peux ont eo 
procurer tous les renseignements 
nécessaires"en s ’adressant aux 
bureaux du ‘T rogrèa  du Golfe'’, 
h l'Imprimerie Générale do Iti 
m o u sk i.

(implant.:: Sous sollicitons votre visite :: sAvenue is ta CathédraleA notre
Selon de Musique i

Bâtisse du 
1 h entre Canadien

Le Gerant à Rimouski Arthur Chamberland.

IS I DORE A SS E L IN .
A N N O N C E S  :

L a  ligne ( 1 ère in se r t io n  ) ... J o .ie
In se r tio n s  su b sé q u e n te s .....
M ariage, Décès, N aissance.

R im ouski

+ « ■ + 4 4 4 4 + 4 4 4 4 4  4  4 - 4O.05
0.25 A Louer

;

A u  B o n  M A R C H É
SS

lixciiisioiis
13E

Pâques
PATENTES I H llOII logUIIHMtt, «*l»i impiutviwmt

•1 niL'IionitioiiH inodurm-s.a v e u

A  nuancez dans le ‘1 Progrès du ( lolfe le plus 
grand médium de publicité des comtés de 
Rimouski, M atane , Gasbéct Ronaveu/ure.

S  m l i f a s v r  i i i i i i i d i l i a t t c i i i n i t  :

S p é c i a l i t é s ^ ,
E P IC E R IE S  de premier choix, Bordions de toutes le.-; qualités, 

Pomm es et Oranges, Légumes de. toutes sortes,
Raisin, Mélanges, Biscuits, Etc.

Marchandises Sèches, Etoiles à robes, à costumes, achetées des 
meilleures maisons. Ferronnerie, Chaussures, Etc.

Arthur M atte
E n tre p r e n e u r  M en u is ie r  

R im ouski

JMGEON Ér PIGEON. •Il

71* Rue SLJACQUES.MoNreEAiTel:MMM

Dus billet» nllvr ut retour 
mi V H I X

»’UN SIM VI,K l’Atteomtti ui: l'Itl.MlKIU 
DE I1 A Kl . •

I J M I T K  D I:  l lK T O l  II. Iv jr.

Feront vomi*'

AVISC LA SS E.M a r c h a n d  
—Générai—

R u e  S t - G e r m a in ,  R i m o u s k i .
J. A . G A R N B A U , ot 2 I inarm.

913. < »

I )<is 8oumi88ionn son t cluinainldc.s,
p o u r  la

aE U C l’RvSIONS de C O L O N S
A LA ÎIBC H EH C IIK  D E  KOYKItS 

M A N IT O U  S tS K  A Ï C I I E W  \  N \ L i t  E U T  A

Notre Dame du «Sacré-Coeur.

M a c h in e s  à C h e m in s c o n s t ru c t io n  d ’une école.
soumissions seront reçues jus-, 

qu’au 10 avril chez 
Sec. Très.

«es

r Rélnn getSouffrez-vous tie la Poitrine? r.imleToits les m a rd i s  j u s q u ' a u  28 oelohr  
l u i 2  i n o lu s iv .m e u t .

JO. se ro n t  déposéset devis«es pluie
RI LL ETS BON,s P O U R  'J M OIS chef

Emile Bélanger, Bée. I 
A il It il r l ’ineau, Prés .

I l  im p o r t e  d e  combattre le mal dans sa racine, tout 
e n  f o r t i f i a n t  les bronches et les poumons : c’est à quoi 
v o u s  a r r i v e r e z  e n  faisant usage du Spécifique du rhume :

res.
Malaxeurs à béton, 
Locomobiles à vapeur, 
Voilures d’arrosage.

Rouleaux à Macadam, 
Concasseurs de pierre, 
Trémies de chargement,

P o u r  tous ren se ig n em en t  -, «• t « , s ’a 
d resse r  à 30 rue  S t  J e u n ,  an g le  de la 
C ôte du P a la is ,  -IG rue  Dalhutlsie, au 
C h â teau  F ro n te n a c  ou à  la U n ie  du 
Palitib, Québec.

.4
d e '  commissaires•VéN.

SSfl»
I

Le Vin Moiln Créso-PhatesB l H \mû
!se-rH*TB® m es  

Municipalités !
IKLX A SAVOI RU .  J  P .  . M O O R E  

A gence  g énéra le  de chem ins  do fer 
e t  paquebots .

N ous rep ré sen to n s  to u tes  les lignes 
t r a n sa t lan t iq u es .  Ou à

E  «). H E B E R T ,
1er Ans. A g e n t  G énéra l  
R épt.  des  V oy ag eu rs ,  

W in d s o r ,  M O N T R É A L

souverain dans le traitement du R hum e, de la T o u x , 
de là  B ro n c h ite , de la D é b ilité  G é n é ra le , de 
la P n e u m o n ie , de la prédisposition a la C o n ­
so m p tio n  et de toutes les A ffec tio n s  des V oies 
R esp ira to ires .

Ilsoulage et guérit promptement.

Entrepreneurs ! U N E  R U M E U R

R I D I C U L EP our faire b e a u c o u p  d e  t r a v a il ,  il fau t des o u tils  d u r a b le s ,  
Pour faire un b o n  tr a v a il, il faut de b o n s  o u tils .

UNK r u m e u r  l i u u r e u s è m e n t ,  s a t i n  fo i  

ili t m u t  a  c i r c u l é  l i a i t
r *  *  •  - __________ .  _  '  „  ' I .  W .  ; i n c « - ,  il«-G u é r is o n  z n e s p e r e c  simvimgim a »u-, »"n(

onc lc i r .p»  d ’épnlin-iiif-nt e t «l’u n e  l i r n n r l i l t e  nu  ll
m i m ' s  * o u t r e  lu  

q u ' i l  n u  p e t i t  t r o p LES MACHINES "MONTCALM 99 la x illc que
nous (levions ilieeontinucr le coinmercu 
île no tre  “ N ouvhau Al auasin".

OfH»
f r u i t  depu is
c r o y a i t  lne i im ble .  Aprém a v o i r  loi tu  s an s  
m a l ,  il p r i t  du Vin M orin  CréKo-I*lmt*s 
loue r ,  v a n t e r  et rw o in n m m lu r .

( Ç .
.It* ne*

(•(*11<*. ru m e u r  ait «*ir 
prise* au seuieuix, mais  je? tie*ns d an s  
to u t  1rs cas à lui co u p er  lus aile s.

L eo  s e u l e s  f a b r i q u é e s  d a n s  la  P r o v i n c e  d e  Q u é b e c ,

vou s offrent le  p lu s de g a ra n ties  d 'efficac ité , d ’éco n o m ie , 
d ’en d u ran ce et de d u rab ilité .
P lu s gran d e cap acité  de pierre c o n ca ssée  par heure et par jo u r . 
P as d 'arrêt pour cau se  d 'é c h a u fie m e n t— h u ila g e  p arfa it.

P R I X  A B S O L U M E N T  M O D É R É S  S A T I S F A C T I O N  A S S U R É E .  

D E M A N D E Z  C A T A L O G U E  G R A T U I T  D E

m u s  pas 11 "V „ B l j  i c i  d ' u n  i as  p n  s m i ' i n i  u r n l i l r . Canada and ( .nil.Notez qu’il

JD r  E D .  M O m M & C î E j Q u é b E ^ P . Q .
I Terminal Railway.

Le Nouveau .VI«auasin•~s
A v is  (-si p a r  le p ré s e n t  d o n n é  a  to u s  

les in téressé  <|iie nous  avonk déposé  ci- 
d i t  sep t ièm e jo u r  île m ars  mil n eu f  
c e n t  treize (17 m a r s  11)1 an Im reau  
du ré g is ! ra te u r  p o u r  d iv is ion  N o  1 du 
C o m té  de AIiitane, d i s t r i c t  (le I l im ons 
ki, a  Alatiine, les p lan ,  p ro je t ,  e t  livres 
do m i x o i  po u r  la co n t in m it io i i  d u  dit 
chem in  de  fer j u s q u 'à  mille c in q u a n te  
com qris  d an s  ce co m té  de AI al al c.

K It. Holloway.

est plus en xogue que jamais, nous 
sommes à préparer u n e -r BEAU VOYAGE

i\ S ux  Bermude» et ( li'amlc Exposition.retour LA CIE CHS. A. PAQUET, LIMITEE d o n t  nous ann o n ce ro n s  la d a t e  d e  IOu 
N otre  a s s o r t im e n t se ra  lev e r tu  le.

p lus  beau  et se ra  des plus in té re ss a n ts
* 93 -9 7  R ue D alhousie ,  B.V., Q U E B E C , Can.à 0322

N ou» p t i e r o m  l a i  f r a i j  d o  v u y a y .  d ca  r e p r é s e n t a n t »  o f f ic ie l»  d e »  m u n i c ip a l i t é »  o u  d e e  e n t r e p r e n e u r »  
q u i  a c h è t e r o n t  n o s  “  M a c h i n e »  à  C h e m i n a . "18 JOURS. a visiter.

N o u s  avons to u jo u rs  un stock de 
m.-treliandises généra les ,  ci 
so n t  tou jours  de p lus lias eu

$165 .00
/)Æ /V : V.S’/%<7 r .  /)7;V% 9 nos prix ,  

plus lias.I II «g. Cl. clll-f
Bons hôtels repas, “ Pullman”, excursions variées et théâtres, com­

prenant huit jours aux Bermudes, quatre jours à New York, sous la 
direction d’un membre expérim enté de n o u e  personnel.

Départ de Quebec, le 2-1 Mars, retour à Québec, le II Avril.
V e n e z  nous voir ou écrivez pour détai ls  supplémentaires,  retenez vos cabines, etc.

/ /  \  7  ’/  A Y ) /  A  / Y ) / / x '

LL SAM LDi AU-d&V>æa,K 191:1J -  marst
NOUVEAU MAGASINUn client satisfait 

en vaut plusieurs !
lu so m m aire  : ( lo 

V cr­
ib xl rai I 

clics  de P â q u es , p ur  
n eu il. S u r

OCT. MICHAUD,  Prop.I’’. (leH O N E  <& R I V E T s . Avenue de la C athédra le ,  Rimouskip< icsic.croix,
Coups de p i to n .  L 'E spièg le  Ro­
sette.

n. 1

!Agence Générale de voyag.-s, Etc
9, B oulevard  S t -L a u re n t ,

MONTREAL.
931, RUE BUADE, Vis-à-vis

la Basilique, QUEBEC. Soyez m odis tes  de cha- 
B ossard  el les g ra n d s  

T r ib u la t io n s  de

r-.. •

l l g ; i
t - , j p e a u x .

hommes. 
I KllZet te. 

l/.ellf

IIÈSI ME DES UEGLEMENTS  
COSCEHNA NT LES TE l( Il ES 

DU NORD-OUEST CA­
NA DI EN

r
I .es

Marchands, si vous voulez cou.server vos clients,
servez-leur de BONNES MARCHANDISES.

Ç a, c ’e s t  pus b a t t u  . 
fa n ta s t iq u e .  Les p la i ­

sirs  du foyer. T r ib u n e  féminine; 
11 istoriol tes, 
necdolcs 
conseils.

‘o.
K]La Fonderie et MacEiinerio Ltee.

MONT-JOLI, Ste-Flarie Station, Co. Rimouski, P. Q.

CAI TT AL: $99,000.00 'subventionné p*r L Monidpehé.
O rrrege (mit are» dQi- 
mmgmsm : le» ptàee» e*

icgg z t
routo perionna »e t reu v au t  le «eul «» , 

l 'une  fmuillo, ou tout individu in lie de plia 
île 18 ho», pourra prendre eainnie h ea ie i ie i  1 

q u a r t  de faction—do terre de l 'K te t  diipo- 
nihle au Manitoba,»  la K aika tebew an  oa dam 
l'Alberta. l,o [ .o itu lant devra  »# p ré ien ter  1 
l 'agence ou à la «oun a g e u i  i de» terre» do Dt- 
miuioii pour le d iatr ie t.  I. entrée par  preea- 
rat ion pourra  t i r e  fai te à n 'iuipor te q u e l le  
aiçouee à cortaioo# condition», p a r  le per», I . 
m<>re, le 61», la lille, le f r i re  oe la «mer du fa -  
tu r C'ilell.

!i, voir»— Vn «tjour d é f i t  niei» »ur le tvi . 
et la  lui»» ou culture d ’ieolui ehaque cl 

née au cour» de Irai» an». Ue colon peut dem eu­
rer à ne ut mille» de «on beiueitead, u r i n e  
ferai» T au  A.ein» 8 U acre», p u n id é a  a a l q s u  - 
laefii et  eeeupte par lui on par  »ou pire,  
m i re , to n  b l i .ee  lille, «oa f r i re  en «a imor.

Dane certain» d i im o ta .u n  ealon dont le» a f­
faire» vont bien, aura  la préern l»o «ur a i  
quar t  du «ccllon »o trouvent à «dit d« «en be- 
Uieftead. l'rlx : $.'UIV l ' i e r e . "  Ueveir» : — 
Devra r t r id e r  l i t  moi» chaque année au : 
le» l i t  an» h partir  d« la date  d» l'e 
b o m u tc a d  — y  corn prie le tempi 
obtenir la patente  du Ueuieet 
e i n q i a e t e  aere» en »e».

Un colon qui aura i t  forfait le» droit» de ee- 
Ion al ne pouvant obtenir a préemption,pour­
ra acheter un hnineetead dan» certain» d l i -  
triât». P r i t  $S.IU l ' c e r e . ,

Devoir» : — Kéiider  l i t  mol, dan» « b n e n i  
v o t r e  de» troi» an», enltivor é# aeee» eé bâtir  nno 
p e t t t s  uiamon v a lan t  $ J iâ .

f i

< ! i
Ilots (l'cspi : t, 11- 

(livnrsfs, recettes  e t  
ch ron ique  t heal rule, 

concours avec prix  cl n o te s  en ­
cyclopédiques ins truc t ives  Hui 

beau ro m an  :

%if— /

1-*

" È - |Nous Vous les Fournirons
M

U y. >•

- S h
I .f  In tdut eI •(De lu ferm e à  no tre  E ntrepôt Frigorif ique)

Nous achetons les produits FRAIS : 
notre entrepôt frigorifique moderne les 
conserve FRAIS : nous vous les livrons

U sine» tr t»  spacieuse» e*
1 g«oe» p a r  d ’h ab ile s  mécanitâcn». E n

■ p p am ila j g  n u nitina e t  d»  mcchiiMB d e  tç t ï t c i  â o r t e s  "

tg p a r  l’attl Beilim y. 
vente, 5 cen ts  le num éro  

p a r  an ,  lie/, to u s  les
Edi 

!’< iricr, 
l’.oti!. St

rouge,
En. T J . %I \v

VA 11 r> '
déposi (ailes 
leurs p rop r ié la ires ,  
lîessel te f l < ic. ‘JIIO, 
I.fuirent. M ontréal.

1 i ruiO U
T o u t 1» m onde qui visite noa usine» k e  tro u v e n t bien intéressante*. Y  A

I
- liez |i"i o u I •

m  :V gFR A IS.

Va ^  fi!.!

g <Une Bonne Nouvelle pour* Ses 
Proprietaires de boulins

WKSjjm1 REfHTTHIl Poisson, Fruits, Légumes, 
§  Beurre, Fromage, Oeufs,

Etc., Etc. ■ —-
7 *

g t»
Pillage inoiisijncliiirc.

Mettez do ns une petite niant te un 
h ire  de petits pois avec ut e | dguéf 
d "oseille émincée. Mouillez a\ :e du

de
I» p»ir  

et csllivcr§ wLA C IE  I N D U S T R I E L L E  D E  R I M O U S K I  répare les Scies
Elle fabrique aussi les P O U L IE S Krondes, am incissagc et martelage, 

en bois, de toutes dimensions et de tous genres. Ues poulies sont très 
fortes et durables et sont spécialement construites p.'ur résister à l’hu­
m idité.— ECRIVEZ POUR DETAILS

bouillon et (lu bon jus; de ten ps en 
temps, ajoutez un peu dç lu .tilion. 
Avez à part un ca r ré  de moult i mil 
dans son Jus; dépoulllez-on tonte la 

Versez

Vag DO M INIO N FISH & FR UIT, L tée.
MARCHÉ CHAMPLAIN, QUEBEC.

.
viande, Imehez-m fin. 
potage dans la soupière; les 
pois et I oseille reposant su r  < ■ très 
milices tranches de pain g r i l lée : . Mas­
quez, le tout par le hachis de mouton. 
S-r f» trùs chaud.

I§La Cie Industrielle de Rimouski
RIMOUSKI, Que.

W. W. CORT. 
Sem -ia in is tre  de l ’I i U r i  i

gLIMITEE

r  *  w g  ’



LE PROGRES DU GOLFE

veut sur les lèvres d’un homme age­
nouillé a lu Table Sainte. Enfant 
prodigue il revient après avoir reçu 
le pardon du Père s ’asseoir à la ta ­
ble de famille !... Cet homme, 
l ’avez sans- doute deviné' ?... 
Louis Lapierre, Lapierre reconcilié 
avec son Dieu.

Le soir, avant de prendre son 
pos, l'abbé Du bu is fait au Christ 
ne ardente prière d'actions de grâces 
et termine ainsi : “ Merci, mon Dieu 
pour votre magnifique œuf de l'û 
qùcs ! ” ......

UN ŒUF DE PAQUESE U C H R EPOURQUOI PAS?PARLO NS FR A N Ç A IS — O —

Jeudi prochain le 27 courant, il y 
Palais de Justice, un grand

——O- -
(Suite de la première page) 

traction en bois : “ 11 suffit d'une
croix do marbre... non ! de pierre! ’’ 
aurait d t M. Bourgeois. Le groupe 
des récalcitrants manquait de chef : 
il fut tout trouvé dans la personne 
de Louis Lapierre !... Ah ! Mesda­
mes ! quelle veine pour co Gros-Jeun 
...qui entrevoyait un moyen d’exh i- 
bet* son importance et sa corpulence, 
et de rouler son curé ! !... Naturelle­
ment, comme tous les braves du sa  
trempe, il travailla dans l’ombre ! — 
Il crut réussir dans son œuvre de 
Judas. car un moment la paroisse 
balança. Déjà Mtre Louison se gon­
flait d'orgueil et regardait son curé 
avec cette hauteur digne que 
commit aux épiciers licenciés ! ... 
quand une requête circula à travers 
la paroisse !... Lapierre le prit du 
haut ! nouveau Mirabeau, il fit voir  
lu face hideuse de la banqueroute 
aux portes de la paroisse !... Rien 
ne fit !... La gloire du grand homme 
baissa, baissa... tellement, que, com ­
me le Mufflio de Pierre l'Erm ite, il 
s'effondra nui jour, vaincu, pantelant 
sur le calorifère de ses rêves et de 
ses illusions envolées ! .. Chose cu­
rieuse, la requête en faveur d’une 
construction en pierre obtint les s i­
gnatures de tous les contribuables!... 
C) gamelle de la popularité, quels dé­
sastres tu causes, quand t'a te ren­
verses !...

C'est, depuis ce. temps que dans le 
cœur de Louison Lapierre a germé 
une rancune si forte contre son curé, 
qu'à le voir passer les coliques le 
prennent et les poils de sa barbe se 
hérissent de rage !... C'est depuis ce 
temps aussi qu'il a abandonné de 
s'approcher des sacrements. Il y eut 
une scène violente à la m aison, car, 
Euphrasie, lu respectable épouse de 
Lapierre. l'a menacé de f... le camp 
s'il n allait pas au moins à la messe

sans cloute

o—
NE DITES PA S :

J'ai pris le TROUBLE d’aller chez J'ai

Ce procès m ’a donné bien du TROU- Ce procès m ’a can s’ bien des EN­
NUIS, des DEM ARCHES, de la 
FATIGUE, des DESAGREM ENTS

TANT QU’A moi, je pense que............  QUANT à moi, je jiense que...
Une mine en OPERATION...................  Une mine en EXPLOITATION.
Un enfant IM PARFAIT.........................  Un enfant D ISSIP E , E SPIE G L E .
Il fait tout A LA REBOURS de 

q u o n lui d it......... ........
R EALISER sa position ......................... SE  RENDRE COMPTE DE

tion.
POUR VOTRE Je vous remercie DE VOTRE CA 
.............................  BEAU.

Un correspondant du “ Progrès du 
Golfe’’ qui signe “Graine de Trèfle ”. 
demande pourquoi 
marchands voient avec 
rétablissem ent d’une société coopé­
rative agricole dans leur localité.

C’est parce qu’ils redoutent 
cette société

MAIS DITES : 
pris la PE IN E d’aller chez.

aura au
euchre donné au profit de !l’“ Associ­
ation Sportive” . De nombreux 
magnifiques prix seront distribués 
aux gagnants. Nous espérons que, 
comme la dernière fois, 
moiselles qui passeront pour la ven­

des billets recevront partout un 
bon accueil et que les cartes s ’enlève­
ront

vous
est

etlui. messieurs les 
inquiétude

BLE.... I V .
de­les ti­

que
ne leur fusse aine con­

currence désastreuse dans l'une ou 
l’autre branche de leur 

Ce danger, qui parait m enaçant à 
première vue, devient moins redou­
table lorsqu’on 
compte des observations suivantes : 

La coopérative ne fait affaires qu’­
avec ses membres, c ’est-à-dire, avec 
les cercles agricoles, les sociétés d 'a­
griculture et les cultivateurs 
souscrit au m oins une action 
fonds de la société.

Ce n'est pas une 
consom m ation ;

te

Il fait tout A REBOURS. AU RE­
BOURS de ce qu'on lui dit.

rapidement.- Allons en foule 
une agréable soirée tout en 

au succès d'une bonne

ce commerce.
JE A N  CANADA.passer 

contribuant 
œuvre sportive.
* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

Stc-Lucc Station

sa posi-
vcut bien tenir L ’Anse à La I- O U 1 S CJe vous remercie

C A D E A U ...............
Je suis PO SITIF qu'il est ici ...........  Je  suis CERTAIN qu’il est ici.
Il a fait cela par Si EGARD ..............  11 a fait cet a par M EGA It DE.
Demander à CE QUE..................
La blessure est SOUFFRANTE
F ne BEL RUEE de sirop ..........
l it BLANC DE BILLET..........

— O —

M. J. N. Dtibé, du Département de 
•a marine de Québec, est venu faire 
l'inspection de lu l'amièro du Cap Ro­
sier.

— o —

FU N F RA II .LES IMPOSA NT E S .
on........  Denmn! 1er QUE...................................

........ Le blessure est DOULOUREUSE.

........ Une TARTINE de sirop.

........ Un BILLET EN BLANC.
PARTAGE

qui ont
nu

nMardi matin, le 18 courant, 
lus. avaient lieu à S te-Luce, les fu­
nérailles de feu Mme Vve Louis De- 
Chqmplnin, ( née Hombeline L a­
voie ), décédée dimanche m atin, a 
l'âge île 79 ans et 8 mois, après une 
longue maladie. Jam ais encore la 
paroisse de S te-Luce n avait été té­
moin d'un service funèbre aussi im­
posant. Malgré la température un 
peu froide, des centaines de parents 
et d ’amis étaient accourus de par­
tout pour offrir leurs derniers hom ­
mages à celle qui vient de disparaî­
tre. La belle église de S te-Luce, 
pour cette circonstance, s'était revê­
tue, de ses plus riches tentures de 
deuil et le cuttifmquo était som ptueu­
sement illuminé.

Le Rév. M. J os. Déchu m plain, curé 
à St-t'latries de L'aplati, fils de la dé 
faute, n'ayant pu venir à temps 
pour chanter le service, le Rév. 
Charles Lavoie, un autre parent, of­
ficia, assisté 
rcau. curé à M ont-Joli, comme dia­
cre, et du Rév. M. J -R. Léonard. 
Directeur du Grand Séminaire de Ri- 
mo'uski, comme sous-diacre.

Durant le service, des basses messes 
furent dites aux autels latéraux par 
M. le chanoine J . E. Pelletier, curé 
de Rimouski et par le Rév. M. Per­
ron, curé île S to-El a vie.

Au ehieur, on rem:trqu:dt : 
chanoine Lits. Pli. Côté, sup. du Sé- 
minaire de Rimouski, les RR. MM 
Sirois, vitré de lu paroisse, \ \ . Gau­
thier, \  ieaire à la cathédrale de R i­
mouski et Cléop. Leclerc, Procureur 
de l ’Evêché.

M. I). Lost in est de retour d'un 
voyage n.Gaspé.

-  M. d is .  Xcnnedy, de IXougl 
town. était ici ces jours derniers 
dans l'intérêt de ses allfair

Nos jeunes joueurs de hockey ont 
été fort ennuyés par la pliuie qui 
met leur patinoir hors t l'usage. E s­
pérons (pie le froid va revenir bien 
assister à une petite joute avant 
printemps.

coopérative 
elle n'a pas pour 

objet de fournir à ses membres 
articles de 
Chacun le 
but :

de
• le CONCOURS DANS votre manié 

t( do v o n ...... ......... .....................
J e votre manière de lis­

tesvoir.
D'après le Comité du Bulletin du Parler Français. consommation usuels . 

sait, elle n'a qu'un seul 
l'augm entation et l’am élion  

lion dos‘produits de la ferme.
coopératives de production 

et de fromage ont réalisé 
de 1 industrie laitière, la 

agricole devra chercher 
toutes les autres

es.

i-
VeLp Géant et Le Nain Notes Personnelles

— o —

que les 
de beurre 
en faveur 
coopérative 
n •l’accomplir dans 
industries rurales.

le
Assis sur une cime,
Vn géant dans sa main 
Tenait un pauvre nain.
Lr gouffre appelait la victime 
Et, si M onseigneur'le géant 
Avait par colère ou caprice 
Eutl 'ouvert la main seulement,
Le nain dégringolait au fond du

( précipice,

M J .-R. Corneau, de la Banque du 
Commerce, qui était à Rimouski de­

couple de mois, nous a 
vendredi dernier le l.'t

puis 
quittés 

t Sherbrooke

une Menagère demandée
demandée pour un pres­

s ' adresser à M. li> CURE de 
( Tém iscouata ).

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *
L E S -O P E R A T IO N S

— DK L A —

pour
où il est transféré. Pen­

dant son court séjour à Rimouski Al. 
Comenu a su se fit ire un grand nom  
lire d'amis qui tous regrettent vive­
ment son départ.

Mlle Antonia Garou, de Causaps- 
cal, était de passage à Rimouski, 
dans le courant de la semaine.

Nous avons depuis mercredi à Ri­
mouski la visite d'un globe-trotter 
français

Son premier effort. comme le dit 
a été dirigé vers

M énagère 
bytère.“Graine de Trèfle". 

1 élevage des Ile Vertem ontons. On en verra 
résultats à la saison  

Qu elle s ’occupe d'tiche- 
graines de semence

les premiers 
prochaine, 
ter des grains et 
de premier choix, 
faire

Il était réduit à néant.
En eet état cruel, vous supposez

( peut-être
Qunr 1 avorton fla tta it du geste et d e

( la voix,
Lui eliétiï, le tout-puissant maître 
Qui tenait, sa vie entre ses doigts ? 
Pas du tout ! le sot petit être 
Priait. le frappait, l ’insultait.
\ oulant lui cracher au visage.
Et mordait en sa vaine rage 
l.a grande main qui le portait.
Tel, mais plus fol encore,,.est le mor-

( tel impie,
Qui blasphème le Dieu' dont il a reçu

f la vie,
Pc Dieu dont la justice égale «la bon

pour en arriver a 
à nos cultivateurs 

d'en- 
personne

produire Manufacturers LifeM.grains et graines 
sûrement.

leurs propres 
semencement,
ne devrait lui en faire reproche.

Ce qui semblerait regrettable, 
serait de voir cette association s'é­
carter île la  voie qui lui a été tra­
cée, pour faire du trafic 
rence avec les vrais commerçants.

Sa  m ission est tout attire.
aux cultivateurs 

cr à l'aisance par 
ai •-

du Rév. M. J .-A. Ver-31. Louis Grandjean, parti 
pi il entre­

prenait an voyage à pied autour du 
monde, voyage qu’il devait faire en 
neuf ans

de Paris en 1904 alors ce
— A S S U R A N C E S  V I E —

D E P A S S E N T  TOGS LES R ECO RD S
et qu’il a m aintenant ter 

Le voyageur est parti sans
en concur dimanche !... ( “estle Au ai  décembre 1913 :

\ssurancus en c o u r s ...............
Assurances souscrites en iqi ,\
Recettes nettes des I rimes,

1912 .
Réserves s tatutaires au compte 

des a s su ré s , .
Actif.............
S éc u r ité  de tout repos au publie

mine. pour s épargner un tel malheur qu'il 
consent à faire acte de presence cha­
que dimanche à l'église !...

Maintenant, à enté de la vieille é 
alise, s'élève le nouveau temple avec 
son portail imposant, ses pans 
belles pierres de taille, ses to its  re 
couverts de zinc, flamboyant 
les rayons du soleil, avec 
d ’argent dans lequel chantent trois 
belles cloches au verbe

EUbagage, sans
de Los Angeles, Cal. l ia i  visité l'A­
mérique du Sud, les 
plusieurs villes du
un itinéraire qui, paraît-il, lui était 
tracé par les directeurs du Jockey 
Club de Paris. Le luit de

.<r.;»sso..î").oo 
1 (>,005,65 poo

argent, sans ressources
consiste à procurer 
les moyens d ’nrriv 
I am élioration de leurs méthodes 
Incites.

Etats Unis, et 
Canada, suivant d.54-‘'UO->7

M. le . 13,mm,47b.00
• ">. U5.4.D.i)7

E t s ’il est 
clients 
tent

vrai que les meilleurs 
de nos marchands se recru 

principalement parmi la classe 
cultivateurs 

bientôt

en
( té.

qui dans sa sagesse.,<o'.k terrible 
( ou clémente.

son voyn- 
qu'il toU- 
re tour en

Et sous 
son ( loeher

go est un pari de § 10,000 
chera,
France.
été arrêté sous accusation de mendi- 

Marquis de SEG I'R . cité : m ais, après avoir comparu de- 
* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *  v'ant le recorder, il fut remis en

ber té. Il a recueilli dans les différen­
tes villes qu il a visitées une foule 
de cartes d'affaires, d'autographes et 
de signatures, c'est ce qu'il fait 
peu partout ; il semble prendre à 

ht beaucoup de plaisir. Grandjean 
est un hom m e.blond, par fruit mous­
tache, il ii le visage et les mains pâ­
les, et il parait assez faible de santé. 
Il a etc victime de la fièvre paludé­
enne dite “ malaria . Il se rendra â 

où il attendra l’ouverture 
j de la navigation afin de pouvoir tra- 
I verser l ’océan et rentrer

desnous dit-il. â son Demandez notre compte-rendu annuel.
*

La M a n u factu rers Life In su ran ce  Co.
Siège Social : TORONTO. O nt.

— O  —  o —

Succursale à  Québec, No. 84 rue St-Pierre 
I T. LACHANCE. Directeur.

S.Vachon, gen^kL  Rimouski.
* ************************

temps
où lu coopérative 

non seulement la sympa 
m ais encore l'aide et l’encoura-

a aise.
viendra 
obtiendra 
thie,
gement des com m erçants de profes-

Xou A Montréal. Grandienntientj en sa main puissante 
Suspendus sur l'éternité.

ii sonore qui, 
de leur musique harmonieuse, annon­
cent l'heure des offices, et, trois fois 
par jour rappellent aux habitants le 
souvenir du mystère de 1 Incarnation  
I/intérieur de la nouvelle église 
vraim ent beau avec ses ors qui font 
ressortir lu blancheur des murs, avec 
ses aute1.s dorés et ses bancs vernis. 
Tous les paroissiens sont fiers 
nouveau temple. excepté Louis L a­
pierre !... Voilà pourquoi il ne fait 
pas ses Pâques ! ?...

Or. le Jeudi-Saint après l'évangile 
de la messe, un prêtre étranger 
monte en chair et fait un sermon 
sur I"Eucharistie. 11 commente 
paroles de Notre-Seigneur : " 
s'.iis le pain de vie descendu du ciel; 
ma chair est vraiment .une nourritu­
re et mon sang un breuvage, 
prédicateur est très éloquent, 
y assiste et écoute avec beaucoup 
d attention ainsi que le 
la Passion

Ia* chœur de chant de la paroisse, 
assisté de quelques chantres étran­
gers, rendit la messe des morts et 
quelques m otets appropriés. L'orgue 
était tenu par Mlle Sirois.

Etaient porteurs : les fils de la dé­
funte : MM. Mormyle, Joachim  et
J os lié DeChamplain, et son petit-
fils Auguste DeChamplain. Por­
taient les coins du polie: ses neveux

MM. Elzéar, Pierre et Jean Dr- 
Champlain et son cousin Ferdinand 
Vnillancourt.

Les funérailles étaient sous la d i­
rection de M. Edmond Lévesque, de 
Mont-J oli.

Feu Mme Louis DeChamplain é 
ta it le type parfait de la femme for­
te et courageuse. Sa vio peut 
résumer en un mot : dévouement.

A la famille éplorée nous offrons 
nos sincères condoléances.

li­ ston.
.Pourquoi pas ?L ES BA I S E R S

GRAINE DE MIL.
*************************

rst( )
Je veux vous chanter, ô baisers di­

vers,'
Sourires des cœurs, sourires des 

âmes ;
Que ne puis-je, hélas ! mettre dans 

mes vers
Vos tendres frissons et toute: 

flammes !

Hésitants baisers, baisers ingénus,
L's lèvres d’enfants riant aux chi­

mères :
Sur les petits bras potelés et nus.
Baisers si câlins des douces grand - 

mères !

Je ne chante pas les baisers maudits,
Baisers de Judas, 

elles ;
Je ne chante pas les faux Paradis ,
Les baisers menteurs dos menteuses 

bouches.

Mais je chanterai le chaste baiser
Que la Vierge pose â la Croix divine
Joignant ses doigts fins d'un geste 

apaisé,
Avec un soupir que le Ciel devine !

Et les clairs baisers, furtifs et char-

un

NOTES SPO R TIV ESCf
(lu

TAUX REDUITSLes “ Banquiers" battent les 
primeurs", 
paré un

' * 1 m-
Les “ Séminaires" ont ré- l ’O V R  L E S V A C A N C E S  DE 

PA Q U E S
vos peu leur blanchissage qu’ils 

se sont déjà lait donner par les “ Ri 
mouski Jr." en battant ces derniers.

' Halifax
Pendant les vacances de Pâques, 

I- s taux d’excursion habituels 
ront réduits sur 1 “ Intercolonial" en 
tie  toutes les gares et sta tions de 
cette voie ferrée et â tous les points 
de raccordement avec les lignes de 
chemin de fer reliées â P“ Intercom 
niai’ . Des billots d aller et retour nu 
prix d'un simple billet d'aller seront 
émis et vendus au public voyageur 
du 20 au 24 mars avec privilège de 
retour le 2(1 mars. 2is

en h rance. — o — de so­
lves “Banquiers ' sont sortis v icto­

rieux dans la partie qu’ils ont jouée 
les “ Imprimeurs"

9 courant. Les "gens de caractè- 
puront

point malgré 
firent tandis

l’êtes légales S U
li mancheavec Le

le .oms
Aujourd'hui,

traîtres et fnrou- fête légale.—
; reaux sont fermés.
I Lundi prochain, le 2 I 
1 ra aussi fête légale.
; * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

La jeune fille mondaine
-- O—

vendredi saint, c'est- 
Les banques i-t les bu

compter plus d 'un 
tous les efforts qu'ils 
que leurs adversaires 

comptèrent cinq. Lit joute a été 
très belle et

ro ne
sermonNOTES P E R S O N N E L L E S .- 

M me
était .liez
lisle, mardi dernier.

Aille Albert ha Bouchard est 
nue d'une promenade d'une huitaine 
â Sto-Klavie, S tation .
*************************

St-Octave de Métis

sur
qui se fit le Vendredi 

vénérable curé Diibuis on
augure du bon pour Pâques î .............

Pâque ! Ce m atin-là, le joui 
«‘Ve radieux, triomphant avec son 

soleil d'or qui jette sur la campagne 
endormie scs rayons lumineux fai­
sant étinceler de mille feux I; 
d'avril.

Ed. Banville, de Sayabcc, 
son beau-frère le Dr Be

Saint. Ienmars, ce sc­
ies quelque deux cents 

présents en ont suivispectateurs 
toutes les péripéties avec intérêt. Du 
côté des vainqueurs, Couture, Ver 
reault et Déry formaient des 
très habiles et qui portèrent souvent 
a terreur du côté ennemi. Comeau et 

McKinnon formaient une défense des 
plus sol il les et <• est grâce à leur 
gnifique travail si les “ Imprimeurs" 
n’ont pas enregistré plus de points. 
Quoique débutant, Pettigrew  
distinguer dans 
plusieurs lancés difficiles.

Du côté des “ Imprimeurs" Martin 
et les deux frères Fil lion ont joué une 
partie magnifique et fait chacun 
Del les

seiv ve

avants
A V E N D R Ei neige

Comme le soleil de Justice, 
Jésus, sortant vainqueur du tom ­
beau, avait chassé les ombres de 1; 
mort et du péché, 
royal, s élevant dans

Quand 
vent, 
pour elle 
que le 
toutes

la jeune fille sort du. cou- 
semblc qu'il n ’y ait plus 
d autre but à poursuivre 

plaisir î Les mères, presque 
les mères, tout en déplorant 

la vie frivole de leurs filles, font leur 
possible pour la favoriser 
dépens de leur propre repos.

il
— o — t tic superbe propriété, d un e  

superficie da 275 arpents, située 
au centre d e  l'une des plus floris­
santes paroisses du district. T erre 
très fertile et productive, m agni­
fiques prairies, 
an choix de l'acheteur, 
piix et condition,

S'ADRESSER A-

ma- i
L'EGLISE.tnants,

Des joyeux vingt ans, frémissants 
rosés,

Les ivres baisers des pâles am ants, 
Dans I orgueil

l'astre  
un ciel pur.

chusse devant lui les ombres de 
nuit : cependant que du haut du d o  
cher de la

ainsi
VI , é t é décidé.par la majorité de 

de faire finir l’intérieur 
dont le contratvde cons- 

est à la-' veille

tet
a paroisse 

de 1 église 
traction extérieure 
d'être terminé.

Mgr Langis,

laa su se 
ses buts et a arrêtémeme aux

royal des apothéoses ! nouvelle église de Snint- 
Ixe les trois clochent lancent 
volées

etc ., avec roulant 
FourLa jeune fille n'est plus qu’une 

qu'il s'ag it de bien attifer. leurs
sonores. Comme un chant de 

triomphe les notes montent, s ’épar­
pillent en s'égrenant dans l'air pur
du matin. "Alleluia ! Alléluia ! ......
chantent les cloches. Il est

Buis je pleurerai Tes noirs lendemains 
Parmi le déclin des caresses vagues, 
Les baisers d'adieu sur les tristes 

mains,
Sur les tristes m ains dont glissent 

les bagues.

poupée lors de sont dernier 
voyage a Québec,la semaine dernière 
:i chargé les architectes Ouellet & 
Lévesque de préparer les: plans et dé­
vis de ces importants, travaux de pa­
rachèvement qui devront coûter, 
rait-il, au moins 
contrats seront 
ment en juin prochain.

Son âme ? On a bien le temps d'x 
; penser vraim ent ! Toutes les qualités 
raisonnables. tout le fond sérieux 

peut avoir, en disparaissent 
chiffons et les fut Hi­

de
courses. Martin surtout, s ’est 

distingué d'une manière spéciale. A 
certains moments l’on aurait 
qu'il su m ultipliait. Si son travail 
n'a pas été plus effectif c'est qu’il a 
été surveillé de très près par ses ad­
versaires. R oy et Laliberté 
défense paraissaient 
infranchissables

R- E • A S S E L I N .I qu'elle 
i étouffés par les

dit ressusci­
té le Sauveur Jésus !... Alléluia !.... 
Peuple de la campagne vient au de­
vant du \  ni l i q u e u r .  Viens chanter 
les louanges du Seigneur !... 
printemps
(les 
naît

P k oc i j r f i ir
PmBARONNE DE BAYE. tés.

****** *******************
V E N T E S.

S25.000.00. Des 
adjugés probableEt SOUS le s leiitelles, pourtant, 

l'âme existe : une parole bienfaisan­
te, un maHicur qui la fait 
un exemple qui la touche suffisent à 
l'éveiller, à l'animer. Humiliée d'a­
voir si longtem ps replié ses ailes, el­
le s ’élance grisée par la lumière nou­
velle.

lasur
être des murs 

et malheur à ceux 
faisaient “checker’’

Le
réfléchir . Le Fonds desous l ’actionterrestre,

•avons vivifiants du soleil 
de nouveau. \  ions, ô peuple, 

puise a la source d'eau vive, le for 
et la vie, viens faire

M. R.-E. Asselin, avocat, a vendu 
propriété actuellement occupée 

par M. Vital R oy à M. Rosario Ré 
bel.

“ 1 ,c Samedi re-sa

m r o i m i m
qui se par eux
car ils en voyaient des chandelles......
Coni Hard 
buts.

( 22 mars 1913 )
Extrait du sommaire : G loch 

Pâques, pur F. de Verncuil. Sur la 
croix, poésie. Coups de piton. Soyez 
modistes de chapeaux. Dossard 
les grands hommes. Les tribulations 
de Suzette.

ce
s'est distingué dans 

Il .a fait des arrêts 
gués. Dans la première période 
joua une aile où il se distinguât par 
ses courses 
il a la spécialité et qui ont toujours 
fait la crainte des “ Banquiers", 

Suivent les noms des joueurs et 
leurs positions respectives :

sesM. L.-de-G. Belzile, N .P., revivre en 
printemps céleste sous V

tondi-ti ven­
du sa propriété actuellement occupée 
par 1 Hôtel St-Gc’rmain à M. J .-P .

•oündarj
* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * « «

esPour se maintenir dans 
espaces clairs il ne lui faudrait peut- 
etro qu une direction sérieuse et in 
telligente. Hélas, L-s mères ne la 
donnent guère, les jeunes maris en­
core moins. Et faute d orientât ion 
«-t d’encouragement, les pauvres pe­
tites âmes n ayant su utiliser leurs 
ailes retombent aux banalités 
aux mascarades qui les

Elles se rendorment

les m agm a unie
dear des rayons du Soleil de Just i

<• il Ie-
il l E. S . BELANGER &  FILS! • •ce :etet rcs longs lancés dont

Le peuple de Saint Ixe répond 
I appel des cloches ; tous en ce mur 
glorieux tiennent à satisfaire nu 
précepte de l'Eglise en venant rece­
voir leur Dieu. A sept heures 1' 
glise est remplie et le bon curé 
meure 
ment

P O IN T E -A U -P E R I£à
Tribune fém inine; H is­

toriettes, mots d'esprit, anecdotes d i­
verses, recettes ci conseils, chronique 
t lient raie, et notes encyclopédiques
instructives. Suite du beau 
Le Fer Rouge, par Paul Bertnay.

En vente. 5 cents le numéro 
82.50

POINTE AF PERE.
Vendu à Sacrifice d’ici 

au 1er avril I f) 13.
Nous donnerons la semaine pro 

chaîne un compte-rendu des funérnil 
les de Mme Vve David Rouleau.

e-et “ lîANqil IKI ts '
V IVttigri u 
11 O. Mc K iiinnn |,ointe 
.1. Il Cône nu 
C I*. lié . y 
Bug. Couture 
D V, ITenilIt

•IM PI! IM KF RS 
II. Billion 
!.. Lililn-i ti­
ll Roy 
F. Billion 
A. Cou il mil 
V . Mm tin

roman : com- 
d’ans le recueil Ic­

on t d-'-jà a 
pares

sensément dans les corps élégants di 
poupées lileues et roses qui peuplent 
le monde.

Imts sa messem usées.
général. Lorsqu’il 

pour ré-ci ter sur l’assistant 
d’avant

o u se retourne J’ai fait l’acquisition à un prix 
tellement avantageux que je suis 
en mesure de vendre à un prix

ENTRE DEUX MAUX. -s ••• I'
«.•♦fiit n* 

n i  CK 
n i l f ' h

— O -

"Séminaire'' sortirent victo  
vieux dans la partie qu'ils jouèrent 
contre les “ Rimouski jr' . immédiate 
ment après la précédente. Les “ Sé­
minaire'' étaient très en forme tandis 
que h- plus grand nombre des joueurs 
(les “ Rimouski je" étaient déjà exté 
n'aés vu qu'ils avaient pris part à la 
partie prù-édente des “ Banquiers"' 
contre les “ Imprimeurs". Les nrbi 
très se sont montrés très partiaux . 
Leur concours n aurait pas été plus 
efficace pour les “ Séminaire ’ s ’ils a

par an, chez tous les dépositai­
re* chez les Editeurs-propriétai­

res, Poirier, Bessette et Cie, 200, 
l’.oid. St Laurent. Montréal.

e .es prt- 
la communion, il y

quclqu un ?......  m ais il ne le
voit pas !... Alors 
tesse envahit son âme et une arden­
te prière part de son cumr pour aller 

Sauveur

res ères
(•herein— On me dit que tu vus épouser 

Mlle Creursec. elle a de la fortune 
c est vrai, m ais elle est terriblement 
exigeante, il faudra te passer de fu­
mer si tu te maries,

-Je sais çà , m ais si je ne l'épou­
se pas, je devrai me passer de m an­
ger ; ce serait pire encore.

DANIELLE AUBRY.
♦ ♦ ♦ ♦ » » W » * * ^ i‘ * i‘ * * * * * * * # #

SACRE-COEUR.
Les funérailles'de Mme Vve El/car 

PineaiAt ont eu lieu lundi mutin, ;ï 
9 heures, au milieu d ’un grand 
cours de parents e t  d ’amis.

Nous remarquions dans I"assistai! 
ce plusieurs citoyens de Rimouski.

Ces funérailles 
santés.

beaucoup inférieur au prix coû­
tant. Je veux faire profiter de cetune immense tris-

***********************„
CAUSA BSCAL.

Dimanche, le 23 courant, il y aura 
dans notre paroisse, une magn fique 
partie de “Quatre-Sept” , org: niséfc 
par les Dames de la paroisse, sous 
le patronage du Rév. Xénon Bclzile.
* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

avantage tous ceux qui voudront 
bien venir acheter avant le dém é­
nagement, le 1er avril.

Les
qu'il tient entre» sesau

m a i n s .

Longtemps le prêtre distribue 1: 
sainte communion, longtemps " 
paroles saintes tombent de ses lè- 

lorsfpte, tout à-eotip. 
ses yeux se voilent..., de 

paupière une larme roule, tom be 
l’hostie sainte, 
de paste’ur

ic o u ­
les. Sacrifices Enormes !

Profitez-en ! C'est le temps !
****&********************
L’ENFER.

—I/enfer !... personne n’en est ja­
mais revenu.

—Cela 
sortir, et 
trer.

vres,
tremble,

sa voix
ont été très imiio sa

sur
larnv de père, larme 

se mêlant au sang d ’un 
Sa main d'pose avec plus 

que jamais le corps du Sau-

un hockey et joué ;valent pris 
cinq minutes de jeu supplémentaires , 
de 7 n 5 en faveur des “ Sém ina'rc”

avec L. I. Riouxqu’on ne peut en 
qu'on ne peut y en-

Nous renouvelons àprouxe
non la famille c 

deuil l ’expression de nos très sincère 
sym pathies., re” . | Dieu !... 

A quan' 1 les prochaines partie:. ? ! d’amour


